


















-I-9-

II - LE PLATEAU KOUKOUYA: MILIEU' G:OOGRAPHIQ.IJE 

Sa situation, sa configuration, son aspect écoloBique, son 
oornctère climatique font du plnteou KOUKOUYA une unité régionole-type con­

par l'étude de son milieu humain. 

II-1- SITUATION DU PLATEAU KOUKOUYA 

S'étendant en bordure de lu i'rontiZ:re 1u GABON et du L:OYEN-CONJ-0 
à ln même latitude que lo limite entre les districts da et de 
au nord-ouest du poste de DJAMBALA, le platecu KOUï\OUYA offre l' irauge d'un losc.n­
ge assez grossier dont lo centre sercit le petit de NDZIEGUE (lotitude 
2° 21'; longitude 14°31'), Il constitue lu pointe extrême de la zone de purtoge 
des eaux entre l'ALD4A, la LEE'INI ot l'OGOOUE; los affluente I.EIŒrI et LiP.AMA la 
prennent en 6chorpe à partir des monts de ZALA et de lu IEIŒTI vers l 'ALIMA; et 
les sources de 1 'OGOOUE ne sont disto.ntes du platea.u. que d'une trentaine de ki­
lomètres. 

D'une superficie do 450 kilomètres carrés ie plutonu a étô i'un 
des maillons du royawne BATEKE: cette petite unit6 géographique a servi: selon 
toute vraisemblance de lieu de pc:ssoge entre lG GABON oriental et le CONGO. &. 
position de tampon c:. fuvorisé, si elle n'a cimenta, l'unité d'un royaume dont 
l'aire d'extension, il y n une centaine d'années, étui t considérable. Par contre 
sa configuration n joué dans le sens d'un po.rticulo.risme géographique, 1'6rigea.nt 
parfois en ?1('.turel dans une zone au relief monotone où doit trancher 
un bloo auosi net qua lo plateau. 

II•2 - CONl!'IGl'JRATION DU PLATEAU. 

Une altitude moyenne do 860 mètres fait d'un tel losungo dont 
les côtés atteignent 25 kilomètres do :llle masse tabuluire dont le bordure 
tombe en fnlcise sur le relief onvirollllEnt: les abrupts sont très prononcés, les 
rampes d'accès oyant de fortes pentes, le dônivelation par rappo=t au lit do lu 
MPAMA. entre DJAM.BALA. et le plateau atteignent près de 400 mètre3. 

Une semblaPle configuration n'a pas manqué d'ériBer le 
en zone de refuge idénl pour des populations on butte eux invasions ou o.ux miBrO·· 
tions de tribus voJsines plus la défense du plateau no semblait pas 
ardue et quelques verrous d'accès solidement gordôs, notcmment au Sud-Est, per­
mettaient de rôsister à dos uttcquee venues du Congo. On peut trouver dcns ce 
fait une explication à lu densit6 de peuplement assez 6levée qui, somble-t-il, 
a toujours caract6riê6 lo .pl:lteou-pa:c rapport aux zones limitrophou, on peut 
toutefois penser quo oe sont surtout les conditions fcvorcbles d'exploitation 
du sol qui ont taoilit6 l'implantation d'une population cGslom6roe, 

... / ... 
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II-S - ASPlOOT ECOLOGIQ,UE -

Le platenu KOUKOUYA s'intègre dans un complexe qu'une appellation 

.. 

hnbituelle désigne sous le nom de plcteaux bat6k6s: géologiquement parlant, il • 
s'agit de formations continentales et lagune.ires datent d'avllllt le tertiaire, zébrée 
de séries sédimentaires non mâtfÏlnorphiques drainées par les divers affluents de 
l'ALIMA et de la IEFINI. On se trouve en présence de formntions attribuées au 
KALAHARI udérivcnt sans doute de la formation sur place de grès friables". Il 
semble que lo plcteuu KOUKOUYA dont le recouvrement argilo-sc.bleux est insi­
gnifiant appnrtienne nu KARROO, visible d'ailleurs sur ses falaises. 

Les sols que l'on peut rencontrer sont nv~nt tout argilo-snbleux 
ou de décomposition gréseuse: ils conditionnent l'aspect écologique du plateau, 
Il apparait toutefois que lu proportion d'argile po.r rapport au sable, plus ole­
v6e que dans les zones voisines, donne une terre plus riche, et permet de ce fait 
d'obtenir des réeoltes plus importantes. 

Les photocopies aé:i11ennes du plateau jointes en annexe font 
uppo.raitre disséminées, sur l'étendue clcire de la savane, les tâches réduites 
de boqueteaux forestiers dont l'emplacement ne semble pas obéir à des conditions 
précises de olimot. La bordure du plateau tranche nettement sur ln zone tabulaire • 
où les pistes s'alignent en quadrillage régulier (voir la carte routière)• 

Une impression de nivellement domine dès l'on se trouve à l'in­
t6rieur du platenu et la monotonie du relief n'est rompue que par l'aspect d'un 
poysa.ge assez coupô, bien quo certaines aires de savane s'étendent sans hachures 
forestières. 

Le long des pistes se sont impluntéos de nombreux villages de 
taille assez élevée (en moyenne: 148 hcbitc.nts par village): l'habitat n'est 
cependant pas groupé (1), malgré l'insuffiscnco des points d'eau et la sécho~ 
rasse qui, durant uno partio de l'année, gasno toute le région. Il faut peut-être 
voir dans cette dissémination de l'habitat la manifestation d'un certain indi­
vidualisme des tribus KOUKOUYAS qui, bien que liées entre elles par un particu­
larisme géographique indéniable se sont efforcées do maintenir une certaine 
anorchie politique, contrebalancée, fort heureusement!, par l'influence reli­
gieuse des chefs et des familles qui a cim0nté une vôritable unité socicle. Lo 
dispersion des villages est d'ailleurs, ne l'oublions pas, un phénomène général 
dans tout le MOYEN-COlroo et le GABON: ello est liée, avant tout, à un mode de 
répartition des terres cultivables et à une extension des ressources agricoles; 
le village est une entité sociale souvent sans grani rapport avec les contin­
gences locales de géographie physique. 

Nous donnons en OJlllo::iœla liste complète des villages dù plateau 
KDUKDUYA par cantons et terres, indiquent on regard ln population telle qu'elle 
ressort des recensements d 'npri:ls monogr::.phios effectués en 1955. 

. .. / ... 

(1) Lo superficie moyenna par villuso ost cependant faible: 5,6 lons carrés, 
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II-4- OARAC'l'ERE OUMATIQ.UE DU PLATEAU 

L'importance des conditions climctiques, si elle ne joue pas directe­
ment sur le particularisme régional du plnteou KOUKOUY.A, contribue du moins à lui 
donner une unit6 géographique: la vie économique, le milieu hum.oin KOUKOUYA sont 
en partie fonction du climnt et de ses variations. Deux saisons bien nettes domi­
nent ce climat; ce sont celles quo l'on retrouve en A.E.F. en zone sub-équatoria­
le: une saison sèche du début juin à la mi-septembre, une saison des pluies de la 
mi-septembre à la fin Jdni.; la saison des pluies est entrecoupée en GÔnorol d'une 
petite saison sèche on Janvier ou Février. Les tempéruturos durant la grande sai­
son sèche oscillent entre 17 et 26 degrés, durent ln saison des pluies entre 20 
et 28 degrés: ce climat présente donc une stabilité de température ussez Brande. 
Les lllD.Ximum et minimum absolus durant les mois les plus froids (Aoüt-Juillet) 
sont 28 degrés, 5 et 14 degrés; durant les mois les plus chauds (Avril-Murs) 31 
et 18 degrés, L'omplitude moyenne est de l'ordre de 9 degrés, l'amplitude lllf..1Ximum 
de l'ordre de 14 degrés. Ces résultats sont caractéristiques de ln zone sub-équa­
toriale humide, Toutefois les tempér~tures enregistrées sur le plateau sont plus 
clémentes en raison de l'altitude, Les vnriutions de température dans ln journée . 
indiquent qu'à six heures du ma.tin on n, en moyenne, entre l? degrés, 5 et 21 de­
grés, à midi entre 24 et 27, à dix-huit heures entre 23 et 24. Le degré hyBromé­
trique VEll'ie à six heures de 91 à 95, à midi de 61 à 75, à dix-huit heures do 70 
à 85: l'humidité de l'air est donc grande, même en saison sèche, 1J.l hauteur annuelle 
des pluies varie de am à 2m,50 elle correspond à 120-150 jours de pluie en moyenne 
par an, 

Le plateau jouit ainsi d'un climc.t relativement modér6, mo.lgré son 
hwnidit6 importante: favorable aux cultures vi1"rières traditionnelles (mo.nioc, 
arachides, palmistes etc, •• ), excellent pour certaines cultures industrielles 
d'exportation (tabnc) autres que le ca1'6 ou le cacao, 

Cependant il ne faut point perdre de vue que le plateau KOUKOUYA, 
pnr sa situation géographique et son relief, est une zone très nette de micro­
clilllD.ts: co caractère devra se traduire par une variabilit6 dons l'exploitation 
du sol, 

Entin, la rareté des points d'euu (citernes et puits), noto.m.~ent 
en snison sèche, interdit toute irrigation des cultures, 

... / ... 
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III - LE PLATEAU KOUKOUYA MILIEU ECONOlJigtlE 

Il a semblé plus logique de décrire le plat cnu KOUKOUYA en tunt 
que milieu économique avent de passer à l'étude de sa structure sociclc. Ln struc­
ture, le vie et les fins économiques expliquent en effet de nombreux uspects de 
l'état et de l'évolution du milieu humain dont les réactions sont souvent condi­
tionnées pur lu richesse du pays, son ccdre productif, ses possibilités de déve­
loppement aericole et commercicl. 

L'interaction du phénomène économique et du phénomène social 
n'cutorisa, en réalité, nucune préférence particulière de commencer l'examen de 
l'un nvant celui de l'autre: c'est seulement l'objet de l'étude présente qui nous 
incite à décrire en premier lieu l'économie du platenu KOUKOUYA., 

III-l- CADRE ECONOMI Q.UE DU PL.4.TEAU 

III-1-1- srRUCTURE 'ECONOMIQ,UE - Le plc.tenu KOUKOUYA est une zone à 
vocation agricole: c'est du sol que sa population tire ses principnles ressources; 

4 
c'est par lui qu'elle peut accroitre son niveau d'existence, L'6tude du milieu 
séographique a mis l'accent sur les conditions naturelles d'exploitation du pla­
tenu: le climat, l'aspect pédolocique, la configuration physique favorisent cette 
vocation; les honunes se sont fixés sur les terres, ont sédentarisé leur Benre de 
vie, dnns une contrée qui se prêtuit facilement aux cultures. L'apport hW1lOin n 
enrichi le plateau, et en retour le sol n contribué à l'expansion domographique. 
Le particularisme KOUKOUYA est uvcnt tout un particularisme agricole: l'isolement 
géogrcphique du plateau et les fccilités de communication à l'intérieur ont mcr-
qué ce co.raotère. L'unité économique s'est rapidement confondue o.vec le. cellule 
sociele: le village est devenu l'élément premier d'une strucutre ugraireeChaque 
groupe familial u eu pour rôle de cultiver les terres nourricières, de mottro e~ 
valeur les défriche.ar3nts nouvenux destin6s oux produits exportables; l'existence 
du noyau est devenue et demGure une existence paysanne où l'uuto-consolllllllltion, 
l'c.rtisannt et la cueillette dominent les autres aspirations économiques, s'adaptent 
aux besoins essentiels, façonnent la mentulit6 de l'habitat. L'imbricntion des 
villages, leur constitution en terres ou en cantons, leurs règles coutumières 
ob6issent à des mobiles agricoles: les KOUKOUYAS forment une ernnde fcmille de 
cultivateurs, axée vers une production d'intérêt vital. 

Si à cette structure c.graire s'est rajouté un élément actif de oala­
ri6s: fonctionncires, ouvriers et menocuvrcs nécessaires c.ux trc.vaux qu'entre­
prennent l'administration ou le secteur non cutochtone, employés do l'enseigne­
ment officiel et de l'enseignement libre, c'est sans nucune action dévictrice sur 
le milieu ambicnt, sons réaction brutule sur l'orgaiùsation paysanne. • 

III ... 1-2 - LES AGENI'S ECONOMIQ)JES - Ce terme englobe l'ensemble des t 

cultivcteurs, des crtisons, des commerç~nts, des fonctionnaires et salariés afri­
cains présents ou plateau; les entreprises de type européen, d'ailleurs en fc.ible 
nombre (Sociétô de Prévoyance, SEITA, Mission Cctholique) seront étudiées plus 
loin. 

. .. / ... 



-I-13-

a) Les cultivateurs comprennent les habite.ms, horrunes ou femmes, 
dont l'activité principale est tourn6e vers l'exploitctioù directe du sol, afin 
d'obtenir des ressources vivrières ou des produits destinôs t1ux marchés (vente 
intérieure, oxportc.tion). Lo. culture n'est pas, contr:liro.11ent à co qui se cons­
tate dans certaines régions, une uotivi~é essentiolloment flnrlnine: les hommes 
pcrticipent activement à différents str.ides culturuux do 2.c· production tube.cola, 
lc.issnnt oux femmes le soin des plontntions vivrières. L'.:'. consom.'lllltion alimen­
taire des membres du villuBe est aussi sc.tiai'ai te directement sur pl:~ce pnr le 
ceuillette (palmietos, br;;.nunas, etc.· •• )et la chasse, p~c:t'ois très importantes. 
SUr le plateau, les cultivateurs masculins ont raramc~lt u~o autre cctivi té c.nnozo: 
quelques sclarios cependant peuvent se consc.~crer à une ·1::plc:: tc.tion de leurs 
ohrunps à temps partiel. · 

b) Les artiscns s'c.donnent principo.lemcu ù lu L1Jnfcction du petit 
équipement m6nngar, à ln construction des cases, ù le. fub~·i:.:r.!tion de pc.3nes locmuc 
et à diverses répnrctions duns le ccdre de la cellul0 fcmil1r.:le. 0n rerièon&ré­
surtout des .t'orc;erons qui i'ubriquent, à partir de vieux i'Ùto d'essence ou de c11i­
vre loco.l, des houes, dos mo.tchettas, des hâchos, ded pipes, des_ lances, des bi·­
joux etc.,,; des mgons qui sont rômunôrés à la t11cre lcrs do la construction, de 
le réparation ou du budigeonncBe de cc.ses; des ~2.r~~.si~~~orl?enticrs chnr136s do 
de confectionnar des meubles (chùisos, tables, ::.rnl':•·~r-ea, li\;s, vclises, etc •.• ) 
ou de répr.rer des tenBtres et des portes: quelques uns sont d 'cilleurs employés 
à la tâche por l 'cdministra.tion ou l~ mission cntholiq_uo; dos tisserands qui fc.­
briquent des pognes en rc.phic (nzouna. qui se vend lJt.:.r bnndos de 40 cm; vrine;o dont 
la confection n'existe pour ainsi plus): ces pr..e;nos co~stitur.njr une véritable mon­
nnie d'échrlDBe et servant exclusivement au prlyemont de l'ancienne dot; des 
vanniers qui font des paniers, des "moutêtes" pour femmes; des cordonniers; dos 
répo.rateurs de bicyclettes, activité non noeligGCble su~ la plutecu; etc ••• et~ ••• 

c) Le commorco locc.l est représenté pur cl es boutiques sodento.ires, 
des trafiquants cmbulonts, des to.illours (que l'on peu~ tout aussi bien clcsser 
danB l'c.rtisanct), des trnnsporteurs. Il y t~voit en 1955 sur le platecu: 

40 potits coli'Oi1orçc.nts s~ontcil•os e;roupôs sous l'c.utorito 
d'un Syndic 

20 col\l!OOrça.nt s r.unbulcnt s 

17 tdlleurs 

2 transporteurs (ccmionnew.·~) 

tous patentés et autoris6s, de ce fait, ù exercer !ou:· ri.;tivi';6; 

Les firmes européennes (C.F.H.B.C., Bonn;_ ~rc \ disposent seulement 
da 3 boutiques en géro.nco, on doit constc.ter que le. pr(,fossjon cor.un.e~cicle ·ist 
représentée de ~nière lcrBoment sufi'is::::.nte dcns un p:.·.y:..1 •;U los ressourooi=-;-·0t, 
portant les dépenses, sont assez limitées; l'import:nce de~ ces peDits commerces 
est d'r.illeurs individuellement assez faible, les chi.ffres d'uffc.ires sont sou·· 
vent d6risoirijs (voir Deuxième partie: résultcts do J. • onqnfr~e)" Le commerce cm­
bulant, certuinement plus grand que l'indique les ch~ ffros officiels, se trouve 
en période de pointe au moment du marché du tabcc; los cdI"' :·teurs circulent ù 
bioyclette, s'efforçant d'opo?lBer le pouvoir d'cch::::.~ nouvolloment obtenu par los 
cultivateurs. 

. .. / ... 
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d} Les fonctionncires et sul~riés sont repréoentés par les ugents 
de la Mission Caholique {manoeuvres, chauffeurs, ouvriers et personnel enseignant} e 

qui en 1955 a versé l.400.000 francs C.F.A. de sulnires; pnr les agents du SEITA 
(manoeuvres, maçons, moniteurs tabacoles).qui a versé en 1955 1.200.000 frcncs 
crEA de salaires; par leo fonctionncires et employés de l'Admin1strution (mcnoou­
vres, chaut'feurs, ouvriers commis ot gc.rdos) qui a vers6 3.700.000 francs C.F.A. 
de trcitements; enfin pcr les agents du secteur privé (Bérunts de boutiques et 
autres) qui ont reçu en 1955 200.000 francs de salaire~. Au total il u été versé 
au cours do la m3me année: 6.500.000 francs de revenus salariaux eu secteur 
africain demeurant au plateuu. A cette catégorie de consommateurs, 11 convient 
d'ajouter les retrnitôs, pensionnés, etc ••• qui en principe ont cessé toute 
aoti vité. 

Cette description des agents économiques ne serait pus complète si 
l'on n'y ajoutoit les diffôrentQ.;Juctivités exercées dans le cadre tribal par 
les guérisseurs (nga!l6a) musculins ou féminins, los juges coutumiers, les chefs 
religieux et les sorciers, etc ••• 

III-1-3 - IES RELATIONS ECONOMIQPES ENTRE !ES AGENTS - On peut caracté­
riser de telles relations en distinguant entre un secteur primaire de production 
(agriculteurs) qui tire ses revenus de rôeoltes (revenus de subsistance et rove­
nus du mnrchô) et vend ln majeure pc.rtie des denrées conunorcialisablos au~~ en·· 
treprises européennes (SEITA, SIP, divers} et aux solcirôs et fonctionnaires du • 
plateau; un secteur pseudo-secondniro de production qui groupe les ùrtiscns (ceux-ci 
vendant. leurs fabrications aux paysans), un secteur commercial qui distribue 
les produits import~ do consolllml!tion courante au sectour agricole, achetant en 
échange des denrées alimentaires (dans ce secteur on peut inclure les guérisseurs,. 
les juges coutumiers, etc ••• ); enfin un secteur tertiaire constitué por des s~lc­
riôs po.rticipant à une activité de marché de type européen ou remplissant un rôle 
public de fonctionnniro: un tel secteur achète ppesque exclusivement oux agricul­
teurs et nux commerçants installés eu plateau. 

III-2- VIE ECONOLll>'.lJE DU PLATEAU 

L'act1vit6 économique des KOUKOUYAS est absorbé en m~jeure pcrtiu 
par le. vie agricole dont le rythme et los problèmes conditionnent l'eYJ.st~nro 
de mcrohôs locaux contrôlés pur l'Administration. Viennent se ~reffor sur cot 
6lém.ont vi tel de l'économie du plut eau, un urtiso.nat et un commerce locr.1 do::1t 
l'importance est en liaison directe avec le volume de lo production du sol. En 
outre, les deux grosses entreprisos du plateau, le SEITA et lu Sociét6 de p::.·t)Y0-
ynnce jouant un rôle primordicl dans cette activité, cor elles représentent 
l'influence qu'exerce sur le milieu ufricoin le secteur modorno de mise on vu­
leur. 

III-2-1- VIE AGRICOLE DU PLATEAU 

n) Le régime foncier - Le répartition des terres entro los exploi-
tants éventuels s'opère à l'échelon et dans le cadre de cetto cellule sociolc ' 
que reprosento lo village. L'individuclisme des puysons KOUKOUYAS sa trcduit 
d'une tcçon marquée dans leur rôgime cgraire. Les cho.mps d6frich6s sont indi­
viduels, appo.rtennnt en principe à la personne ou ou ménot;e q•1i les met en 
vnleur; les terres encore incultes ou lcissées on jcchèro sont communes uu 
village. 

. .. /, .. 



S1r les zones de savane que le groupe tribu! décide de défricher, la réparti-
tion des champs s'opère Sl!llS règle précise: le. terre peut app(lrtenir à tous 
les habitants du village, et même à ceux des villnges voisins ot il n'est pcs 
ra.ra de rencontrer, sur des terrains relavent en principe d'une nutorité diffé­
rente de ln leur, des cultivnteurs que le munque d'espace r.gricolo o obligés à 
venir d'ailleurs. Lee champs de sovuno appartiennent aux femmes qui débroussoillent 
avant les cultures ot construisent des hut&?s d'éco6uoge (m6loll6e de cendres, 
de détritus et de terre retournés en forme monticule); le produit des récoltes 
tnites sur cès buttes revient théoriquement au chef do m6noee. En zone forestière, 
qunm le chef de forêt autorise tout nouveau défrichement dons 1' intérêt du 
villo.e;e, oe sont les honunes qui préparent le terrain, déboiar:mt li:: brousse ou 
les endroits laissés depuis longtemps en jachère(!): dcns ce cos, la terre leur 
appartient et .ils peuvent y obtenir deux récoltes cnnuelles. Los emplacements 
qui ont été antérieurement cultivés appartiennent à ceux qui les uvoiont défri­
chés, qui souls ont le droit de les défricher de nouveau. L'entretien des plan­
tations est à lo charge des ho:nmes et des femmes pour les cultures de rapport 
(en purticulier le tabac), des femmes seulement pour los cultures vivrières. 
Enfin les produits de cueillette, en pP-rticulier los pr.lmistes, sont rcmossôs 
presque exclusivement pcr les hommes. 

b) Les cultures - Nous pouvons distinguer los cultures de repport 
destinées à la commorcinlisotion en vue soit d'exportation, soit de ruvitaillo­
ment du mcrcho intérieur, des cultures vivrières en principe auto-consommées-.-

Les cultures de rcpport sont constituées par le tabac qui reste la 
be.se de la production KOUKOUYA, le meïs, les haricots, los ponunes de terre qui 
tendent à disparaitre, les oignons et les arachides. 

Les cultures vivrières comprennent le manioc, los courses, los urachi­
des, los citrouilles, l'oseille indieène, les tubercules divers {igru:unes,tarots, 
pat~tes), la canne ù sucre· etc ••• 

Une mention spociole doit être foi te au te.bac on raison de l' importence 
réoente que cette culture o prise sur le plateau grâce à l'impulsion du SEITA: 
les semonces vennnt de FRANCE ou de parcelles tamoins sont distribuées tous les 
r.ns c.ux chefs de famille par la RmIE; les terrains sont préparés en Aout-Septem­
bre par los hommes qui déboisent les zones lcissôos en jcchère et les .f.anmes 
qui préparent los buttes d'écobuage. Les hommes repiquent ensuite les plans de 
tcbac obtenus à partir des pépinières riches en potasse et los récoltes ont 
lieu, s'échelonnent entre Octobre et Avril. Dul'C'.nt lo croissance du tabac, 
l'entrotien des plontctions est indistinctement effectué pnr los eens dos deu;( 
sàxes. Lo. cueillette est éeclemont colillllune eux hommes et aux fouuncs qui vionnont 
ensuite vendre leur produit a.ux marchés officiels du SEITA. sur les terres 
forestières, les pcysans peuvent obtenir doux récoltes annuelles. Sur les buttes 
écobuées, lo tuba.a est souvent associé eu mc.nioc et aux courees. 

c) Calendrier ngricole- nous donnons ci-après le calendrier ae;ric)lo 
des principales cultures du plctec.u: tubuc, mcis, hc.ricots, crc.ohides et porru1 • ..:s 
do terre. Etudions c.u paravent cortnins types d'nssociction do culture. Los 
principaux eroupes de cultures associées que l'on rencontre sont: le tabnc et 
le monioo - le mois et le manioc - le manioc, les citrouilles et los courges -
los crcchides, l'oseille, les citrouilles et les oianons {sur buttes 6cobu6es)­
lo tabac et le manioc de S nns (on terrain de savane, le tabac étant cultivé 
sur buttes), eto ••• 

En principe, un cycle d'c.ro.chides suit celui de mnnioc, certains 
terrains portant des hnricots après les nrc.chides. Voici quelques exemples de 
succession do cultures: 

... / ... 
(l) Le rogime coutumier de je.chère est de l'ordre de 2 à 3 c.ns: une :!louvolle 

réglementation tend à instaurer une jcchère plus lol18ue. 



-!-16-

a) orachides (4 mois) + manioc (3 ons) + jachère voricble 
(2 à 4 ~s} - en savane. 

b) haricots (4 mois) + jachère de 8 mois + tabao (4 mois) + ja­
chère de 2 ans - en savane. 

c) tabac (2 cycles)+ jnchère de 2 ans - ~nterrnin forestier 
défriché pour la première fois. 

CALENDRIER AGRICOLE 

--------------------------------------------------------------------------------• • • • • . (a) FOMMES DE 
• SAISONS • TABAC • MAIS • HHRICOTS • ARACHIDFS • ) • • • • • • TERRE (b . . . . . . 

------------:~---------:----------:----------:----------:----------:------------

JANVIER 

FEVRIER 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTJ!MBRE 

OŒOBRE 

NOVl!MBRE 

DEC.DœRE 

: )petite : ) : )2èmecycle : } : ) : ) 
:)saison sè:)première :)semi ré- :)récolte :)semis :)semis 
:)che :)récolte :}colte(mar:) :) :) 
: ) : ) : } chés men-: ) : ) : ) 
:) : suels) : 
: ) sôchage :) 
:)pluies semis :) 
:) premier :) :) 
: ) morchô ·~ ) : ) 
:) :) :)récolte 

:) : ) 
: ) grande =deuxième : ) : ) 
:) :récolte :) :) 
: ) saison =eécha.ee su~) récolte : ) 
: ) : Jprépc.rct. : tiges : } : ) 
: ) sèche : Jdu tarrmrl : ) : ) 

: l(buttes : ) : ) 
: ) 
: ) 
!) 
: ) pluies 
: ) 
:) 
: ) 

:td'6cobuagê) :) :) 
:§défrichemènt : 
: lforestier.'; )1er cy- : ) 
:O(buttes nén)cle:se- : ) semis 
:~écobuées~ )mis asso:) 
!Opépinière~ }cié avec: 
: )repiquage: )manioc, : 

•:)entretien.: )courges: 
}et ci- : 

:Jdes plan-: )trouillŒ:= 
: itations : . . 

: } 
:) semis 
: ) . • 

. • 

: ) 
: ) 
: ) 
: ) 
: )récolte 
: ) 
: ) 
: ) 
: ) 
: ) 
: ) 
: ) 
: ) 

: ) 
: ) semis 
:) 
• • 

------------------M•--------------------------------------------------------
(a): associés à l'oseille et aux citrouilles - (b): non associés. 

d) Problèmes ~articuliers à l'économie agricole - Les remarques qui 
suivent sont tir&es d'un rapport du chef de P.C.A. de LEKANA: Le planteur 
KOUKOUYA qui a tendance à consacrer au tabac, culture de premier rapport, ses 
meilleurs sols, ne pratique pas une rotation suffisante des cultures. C'est une 
des raisons pour lesquelles les sols de savane s'appauvrissent. une outre cause 
de stérilisation est provoquée pnr la pratique constante des feux de brousse 
qu'il semble difficile d'interdire. De plus sur le rebord du plateau, les dangers 
d'érosion du sol deviennent une réalité que les photos aériennes jointes en annexe 
permettent de mieux situer: pour lutter contre ce foc~eur, on a préconisé de tra­
cer les buttes perpendiculairemont à la ligne de pente. Enfin la déforestation 
est également à craindre, les planteurs oyont tend.once à utiliser les sols riches 
de~ zones forestières. . .. / ... 
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III-2-2· MARCHES -

Les marchés contrôlés pur 1 1udministrotion ont lieu sur le plateau à 
date fixe: à partir du 5 do chaque mois, durant un à quatre jours, do.ns les 
chefs-lieux de terre. Los mcrchés de tubac, sous la direction du SEITA ont 
lieu aux mois d'Avril-Mo.i. Sur les marchés contrôlés sont commercialisés pur 
l~ Société de prévoyance et des commerçants extérieurs ou plateau: le moïs 
(en 1955 - SP: 5 tonnes; commerçants 95 tonnes), les hnricots (SP:O,? tonne; 
commerçants: 15 tonnes), les arachides (commerçants: 19 tonnes), les pommes 
de terres (SP: 33 tonnes; commerçants: 15.t.onnes), les tubercules divers (SP: 
5 tonnes, commerçants: 7 tonnes), les oignons (commerçants: a tonnes), etc ••• 

Les mnrchés du SEITA se tiennent pcr centres d'achat.o~ Avril-Mai ot 
donnent lieu à la commarcialisction la plus importante du plateau (223, 4 tonnes 
de tabac en 1955). 

Enfin signalons la commercialisation intérieure nfricaine, cxée principn­
lement sur les produits vivriers: achat de fou-fou dans les postes, de bonnnos, 
de chikouangues, d'arachides, d'huile de pnlme, de citrouilles et de courges, de 
volaille, de viande do chasse, etc ••• Le nombre relativement important de sala­
riés d'employés et de fonctionnaires présents eu ploteou n gonflé les échanges 
strictement internes et il est difficile d'&valuer le revenu procuré eux culti­
vateurs par lo vente de produits destinés uniquement à le consonunc.tion du pla­
toou. 

III-2-3- .ARI'ISANA.T ET COMMERCE LOCAL 

Nous avons déjà décrit dons ln pcrtie concernnnt los aaents économiques 
cette .cctégorie active sur laquelle nous disposons do pou de renseignements. 

L'artisanat ne semble pas être uniquement une fin en soi: l'on rencontre 
en ei'fet beaucoup de forgerons, de tisserr,nds ou de tailleurs qui cultivent leur 
tubac conme d'autres poyscns. Néanmoins les revenus qu'il procure sont assez 
substantiels pour faire de cette classe de travailleurs une classe relntivement 
aisée. 

Le petit commerce local est plus facile à saisir en ruison de lu fiscalité 
à laquelle 11 est obligatoirement soumis. Les patentes et nutres impôts (non 
compris l'impôt personnel) puyés pur les conuner"cnts africains du plc.tet:.u en 
1955 s•ôlevaient à 215.000 francs. Ce petit commerce local souffre vraisembln­
blement d'une cri~e, tenant à la fois à la saturation du marché ot à lo ~lôthore 
d'intermédiaires et de trafiquants nmbulcnts, fortement concurrencée pur les 
quelques boutiques apportenc.nt aux entreprises de typo européen, Ces boutiques 
ont versé en 1955: 150.000 fruncs de sclcires à leurs sérnnts, mngcsiniors,etc ••• 

'l'outafo1s, il faut reconnnitre que l'artiso.ru.tt et le petit commerce local 
atteignent un chiffre d'affaires vraisemblablement élevé: nous l'estimerons à lu 
moitié du produit du tabac soit à près de 6 millions do francs C.F.A. pour 195? • 

. . . / ... 
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III-2-4- SEITA et SOCIETE DE PREVOYANCE 

L'introduction du tabac sur le plctenu KOUKOUYA est da date récente et 
11 essor de sa produotion est redevable uu SEITA instc.llé à LA.GUE. L'organisation 
du SEITA a permis, par le tixo.tion des mc:nchés et des prix d'achat au producteur, 
d'encourager une production sens laquelleEbivenu de vie de lo population serc.it 
resté très bas. La construction et l'entretien des hongurs de fermentation, ln 
surveillance des plcntntions-pilotes, le distribution des semences ont conduit 
lo régie des tabacs à recruter un important personnel de moniteurs, maçons et 
mnnoeuvres: cette nouvelle mc.sse de salariés et venu enrichir les revenus de la 
population du plnteau. C'est ainsi qu'en 1955, le SEITA a versé 878.600 troncs 
à ses mnnoeuvres, 147.300 troncs à ses mo.çons, 150.700 francs à ses moniteurs 
et 115.000 trnncs aux chefs de village à titre de prime d'encouragement. Le mon­
tent global du produit du tabac a représenté pour le SEITA une dépense de · 
11.555.000 troncs en 1955 versée intégralement aux cultivateurs, suivant trois 
prix ditférents par qualité: 35,60 et 80 :t.'rancs. -- ·---·-- · -· 

Lo. Société de Prévoyance joue dans le vie 6conom:!.que du plateau un rôle 
de tout premier plan: elle participe sur les marchés agricoles à la commerciali­
sation des produits vivriers, distribue des gruines et des semences, exerce une 
action dans le domaine de l'élevage (porcins) et prend en charge certaines cons- ~ 
tructions (habitat africain par exemple) et certains travaux (cménugements ruraux 
divers). Elle entretient des salariés (mo.noeuvres, ouvriers, chauffeurs, etc ••• ) 
et règle diverses fournitures ou secteur local (au total: 1.500.000 francs). 

III-3- FINS ECONOMIQPES DE L'ACTIVITE DU PLATEAU 

Lo. production du plateau sous toutes ses formes permet l'acquisition de 
revenus auxquels il convient d 1ujouter la masse des salaires versés aux travailleurs 
et tonotionnnires ut'ricains. Ces revenus sont utilisés à des fins de consonunation 
par les agents économiques. Seule l'auto-consommation intérieure ne donne pus 
lieu à un flux monétaire: en l'absence de données précises à son bujet, nous ne 
pourrons en tenir compte. 

. .. / ... 
,. 
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III-3-1- LA PRODUCTION-

Le tableau suivant nous donne la valeur de ln production 
ayant donné lieu à doe échanees monétaires en 1955 (chiffres en milliers 
de francs C.F.A.) 

VENTE 
à la 
S.I.P. 

Vente 
QU 

SEITA 

:Vente aux : Vente à 
: commerçants 1' int éri ew: 
:extérieurs:du Plateau: 
:nu PLATEAU: 

TOTAL 

----------------------:----------:----------:----------:----------:------------
I Production agricole: 

commercialisée et 
contrôlée ••••••••• 233 11.555 1.030 12.aoa 

Tabac ••••.••••••• 11.555 ll.555 
Mais ••••••••••••• 15 285 300 
Haricots ••••••••• 13 2'70 283 
Arachides •••••••• 285 285 
Pommes de terre •• 195 !38 283 
Oignons •••••••••• 30 30 
Tubercules ••••••• 10 14 ~4 

Divers •..••••.••. 48 48 

----------------------:----------:----------:----------:----------:------------
II Autres ventes 150 100 250 

----------------------:----------:----------:----------:----------:------------
TOTAL 383 11,555 1.020 lQO 13.058 

Nous n'avons pas tenu compte dans le tableau ci-dessus de 
la production agricole commercialisée non contrôlée ainsi que .dPs ventes de 
l'artisanat et du petit comm~rce local, Il n'a pas été possible d'évaluer ce 
flux important qui s'élève vraisemblablement à plusieurs 'Jllillions de frs CFA. 

III-3-2- LES REVENUS (milliers de francs e.F.A.) 

:Vennnt de : Venant 
:la Mission: de la 
:Catholique: S.I.P. 

Venont 
du 

SEITA 

:Venant de : Venant 
:l'Adminis-: d'autres: TOTAL 
:tration : sources : 

-----------------:----------:---------:---------:----------:---------:---------
I revenus agri-: 

coles,artiru-: 
ne.t et comi:.eri 
ce local 100 383 ll.555 1.020 13.058 

-----------------:----------:---------:---------:----------:---------:--------
II Salaires, 

traitements 
et pensions 1.400 

• . . 
1.350 l.1?7 2.3?? 200 6.504 

-----------------:----------:---------:---------:----------:---------:--------
III Allocations 

diverses 115 : 255 3?0 

-----------------:----------:-~-------:---------:----------:---------:---------
TOTAL 1,500 : J 1,733 12.84? : 2,632 1.220 : 19.932 

------------------------------------------------------------------------------
r • • / • • • 
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Duns la comptabilisation des revenus, nous n'avons natu­
rellement pas pris en considération les revenus venant de la production 
commercialisée non contrôlée, de ltartise.nat et du patit commerce local, 

L'ensemble dee différents revenus africains constitués en 
1955 s'élève ainsi à plus de 20 millions de francs C.F.A. (ce chiffre 
devant ~tre pris pour une estimation par défaut du revenu global), 

Il n'a pas été possible à partir des revenus de donner une 
eatimution de la consommation effective en 1955, en raison de l'obeence 
de renseignements sur l'endettement, l'épargne et ln constitution de 
stocks. 

Néanmoins, de la consommation globale il faut déduire la 
part revonnnt à l'impôt qui en 1955 ventilait comue suit: 

Impôts nominatifs et numériques : 
Impôts payés pur les commerçants: 

TOTAL . • 

3,090.000 francs 
335.000 " 

3,425.000 Il 

La part des fonctionnaires et dos moniteurs de l'ensaiBne~ 
ment libre dans le montant slobol dos revenus peut être estimée à 3,5 
millions de frnncs C.F.A. ot correspond en gros à la consommation de ce 
groupe d'agents économiques, 

Il semble, bien qu' auouno étude n'ait pu être entrepriso à 
co sujot, que l'ondottomont global sur le platoau ne soit pas très élo .. 
vé, los dottes et los créances (sous forme monétaire) intéressant sur .. 
tout l'économie atricaino trnditionnolle en elle .. même et non pas dans 
ses rapports avec les autres secteurs. L'épargne par contre, ou mielll: 
la thésaurisation, semble grande et se traduit principalement par uno 
inflation de la dot dont l'accroissoment global (en valeur) peut sorvir 
à mesurer on partie co phénomène. 

La. constitution de stocks por contre n'offre pas la même 
importance, en raison d'une rototion rapi~.s;i des approvisionnO!llents, de 
l'inexistence d'une soudure quelconque ot'i.o circulation relativoment 
constante des signes monétaires. 

) 
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IV .. U: PLATEAU KOUKDUYA c MILIEU SOCIAL 

S1 les conditions de g6og.raphie naturelle ont une répercussion 
directe sur la vie économique du plateau, l'influence de l'homme, par son orgo­
nisation sociale, ses hllbitudes, son genre d'eXistence. ln dirige et lui impose 
son degré d'évolution, C'est l'homme qui a modelé la topographie de l'hll.bitot, 
l'cllure du sol cultivable, les espaces de savcne et de forêts; c'est lui qui u 
fixé les points d'approche aux abords du plateo.u; c'est lui, en:t'in, qui e. con­
tribué, pur sa copo.cité de produire, à l'extension des nires de mise en voleur 
et, qui n favorisé, par l'évolution de ses coutumes, le glissement da l'économie 
de subsistance vers l'économie de lllllrch6, 

IV-l- ORIGINE HIS!'ORIQTJE DES KOUKOUYAS 

Las KOUKOUYAS constituent une sous-tribu des BATEKES; leur implan­
tation sur le plat&lu, leur concantrotion leur confèrent une homogônâitô ôthnique 
remarquable; une densité de 86,S habitants nu kilomètre carré atteste l'importtlll­
oo sur un espace aussi réduit d'un groupement sans égal dans tout le haut-Congo 
frcnçais. Cette unitô hwno.ine est vraisembloblement d'assez 1011Bue date, bienque 
l'histoire des bnbitonts du plateau demeure muette sur les grands ancêtres qui 
l'ont torgoe. Il semblerait que, lors de la tormntion du royaume BATEKE, des 
vogues successives venues tour à tour du &.id-Est et de l'Ouestcioni;envnhi le 
platet!.u, se superposant à un peuplement originel très rcpidement brassé par ces 
infiltrations, te plateau, nous l'avons déjà constaté, est, à le fois, un carre­
four nnturel entre le COlro-0 et l'OGOOtlE et une zone de refU«o contre les inva­
sions, Du temps du roynwne BATEKE, les KOUKOUYAS formuiant selon toute vraisem­
blenoe une tribu vassale: GOUU>NGALI, grcnd ohef uvc.nt 1 'arrivée de BRAZZA ren­
dait hommD.ge nu MAKOKD et il n'est pas improbeble que cette inf6odction au sou­
verain BATEKE ait suivie les corn.bats qui eurent lieu ovec les N'ZIKOUS et à lu 
suite desquels los XOUKDUYAS furent battus, persécutés, relôguos sur le platenu. 
L'hommage rendu nu souvera.in oonststai:I;. pour ses vosseuux en présents en nature 
et en un contingent de guerriers destiné à grossir les rangs des troupes royu­
los: à l'occasion de cet hollUllllge, le frère du MAKOKO venElit personnellement 
procéder à dos scarifications faciales, symbolisant le aroupe ligo. Los scari­
fieations des KOUKOUY.AS, of!octuéoa sur un modèle de feuilles de bananier, 
ressemblent suffisrumnent à celles de NZIKOUS pourque l'on puisse confirmer le 
cousine.go des deux races: seules les scarifications frontales difforent, elles 
sont en tiro.JlBle chez les uns, droites chez les autres, 

Peut"on assimiler les KOUKOUY.AS à ces différents groupements 
nttiliés eux BATEKE ot progrossivoment refoulés vers le Sud et vers l'Ouest: 
BA'l'Etœ de ZANAGA et de FRANCEVILLE, BALALI de SIBITI-MOUYONDZI, BAFOULIOU et 
BAlJü.I de BRAZZAVILLE, etc ••• ? Si l'on on jUBO pi:œ les (;ffinités qui lient 
les KOUKOUYAS aux BATEKE à l'OUEST du ploteou, la réponse est certainement 
att'imc.tive: les hcbitunts de ZAHAGA et de FRANCEVILLE ne semblant p::ie avoir 
été des adversaires des KOUKOUYAS; au contraire, ils curaient trouvé duns leur 
lutte commune contre 1' envchissour NZIKOU le liant d'une entente qui porsi ste 
encore aujourd'hui. 

. .. / ... 
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IV-2- ORGANIS.4.TIOU SOCIALE DES KOUKOUYAS. 

Los conditions historiques et géogrephiques n'ont pas manqué de 
oréer un particularisme KOUKOUYA qui apparait de manière nette dans l'organisa­
tion sociule de ln tribu, L'apparentement aux BAT.EKE entraine que cette organi­
sation est très voisine d~ celles des peuplndos limitrophes, Lo régime KOUKOUYA 
semble toutefois moins hiôrnrchisé, plus nnr..rchique: oucuno trace de chef tout­
puissc.nt comme le MAIIDKO, Jll(;.iS des responsables à l'échelon village qui élisaient 
un chef de tribu, délôeuô pour l'extérieur, runbassndeur permanent des habitcnts; 
nucune hiérarchie guerrière, mo.is un~ institution démocratique d'agriculteurs 
aux intérêts communs; cucun apport direct aux populations voisines, mt::is une vie 
repliée, à l'écart des grands mouvements humnins du royaume BATEIŒ. 

li~ société KOUI©UYA s'est formée dans une ambiance individualiste, 
1' runbianae de payscns nttnchés à leur terre, vi vont dnns des villages suti'isnmment 
isolés pour constituer des unités homogènes, occupant des sols cultivables selon 
un processus coutumier peu risoureux. Les règles qui président à la hiérnrchina­
tion du groupe, les critères qui établissent les relations et les subordinations 
entre les membres semblent en effet assez mal fixés: l'influence des croyances, 
l'ambiance quusi-relisieuse dont s'imprêgne lu soci6té suffisent bien souvent 
à lui tixer une ligne d'action, à lu mo.intenir à son niveau d'év.olution politi" 
quo, à lui conserver sa conscience. La collectivité se meut dans ~n ensemble 
tent~culaire de coutumes, logiquement ordonné, qui fuvorise l'éclosion des règles 
de vie tribale, tient compte des intérêts communs, prévoit les .obligations et 
les interdictions du groupe. 

Il·deVient normal, dans de pareilles condltions, que toute la régle­
.mont~tion sociale dépende des croyances ou du phénomène religieux, Le vrai res­
ponsable est le chef de famille dont l'autorité peut porter sur un ou plusieurs 
villages: nous examinons plus loin la fcmille KOUiroUYA et verrons que l'autori­
té du chef est fonction directe de l'importance de lu famille, Dans chaque villo­
ga il existe un chef de forêt (mfoumou sourou) dont le rôle est de veiller à le 
présence des esprits des nnc~tres dans lu zone forestière où ils demeurent: tout 
no~veau défrichement de forêt ne peut s'effectuer sons la réponse favorable du 
m.toumou sourou qui décide, selon l~ volonté des esprits, Les guérisseurs et 
los sorciers viennent compléter le cadre structurel du village: les premiers 
tiennent leur pouvoir des unc~tres ou des éléments ru::.turels (le feu par exemple), 
les autras sont de connivence cvec "le diable" et représentent l' inccirn.'1tion 
do l'esprit du llllll, Au dessus du villGBC existait, cvcnt l'arrivée des Européens, 

• 

un conseil de vieillards qui élisait le chof de lu tribu: l'administration françuise 
si allo n'a pus bouleversé cùtto osS11turo primaire, l'a du moins hiérarchisée ~ 
d&vnntuse: les terres ont ou dos responsables, deux cuntons ont été créés, les 
villages ont été conservés dcns des limites bien qéfinies, 

... / ... 
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IV-3- LA F.AldILLE EDUKOUYA. 

Modelée sur la tamillo BATEKE, dont elle a adopté les ccrcctères 
et l'orga.niantion, la fr.unillo KOUKOUYA représente l'élémont fondomentcl du Grou­
pe: ollo lui communique ses règles coutumières, lui cpport~ ao coh6s1on ot au 
toroe, lui conditionne son existence. Le régime de filiation est pctrilinéaire, 
à tendance patrilocale: le mcriaBe revêt, dcns le mujeuro pcrtie dos eus, uno 
tor.iœ endogom.iquo, los unions so fuisa.nt d~ns le même villoeo ot concorn...'Ult sou­
vent des conjoints qui cppc.rticnnent à lf1 même tP.nille. !Jl polygamie ost le 
règlo générale; il s'agit bien d'nilleurs de polyecmic, car si l'honuno peut dis­
poser de plusieurs foJ11mos à une époquo donnée, la teinn:o peut con tract or, ot on 
réalité oontl'tlcto, dcna le temps plusieurs mnriueos écholonnés, Lo lieu fo.railinl 
ost ~lgré tout fixé pt•r ln paternité: les onfo.nts du mêmo pàro sont frères et 
considérés conute ayant tous le même snne; lour personnclité physique devient 
collective et le fili~tion los rend congénitalement solidcires, 

On déoouvro dans ce cnrc.ctère étendu du groupa t'mnilicl l' explicr:­
tion do oartnines rèBlus de vie de primo :.:bord pnrcdoxnles, Ainsi, un hommo po­
lYBCJUO peut pr&ter une de ses femmes à sea f'rères iô'.lsus du m~me pùro sans qu'il 
soit question d'ndultèro; un homme monogQIUe no peut lo f~ire, on ruison do l'ins­
ta.ntnnéitô do l'adultère. En eus de divorce, los onfunts, ear~ons ou filles, 
restent toujours ovoc le père: co qui libère ir~ mère do toute obligdion ft:lmi­
liole et lui permet do so romc.rier fttcilemont, moyennant une réBulurisution do 
le dot. Les enfants nés do la fcmmo et du frère d'un homine sont considérés comma 
appartonc.nt au .m.cri: il n'y a pus adultère mais mc.intien dos qualités du scng, 
Un homme peut toujours épouser une fommo m~riée, uu cos où l'adultère soroit 
confirmé, à la soula condition do remboursor le dot nu mnri, 

Iv .. 4.. COU'!UMil:S ET CROYANCES -

Comme dc.ns toute société c.fricoino, los ciloyancos roligiouscs des 
KOUKOUY.AS so mc.térinlisont pcr des t6tichos (kiteko) qui porsonnifiont l'&mo dos 
cncêtres dans sas cspects bénéfique et mnuvcis. Lo fétiche a d'ailleurs pour but 
d'écarter l'esprit du m~i et de communiquer à l'individu ou ou groupa une force 
ou une sécurité iDdiapensablos à son existànco normclo. Do cos croynncos, dont 
lo tond.amant est lo culte permnncnt de tous ceux qui sont morts, rôsultont tout 
le système d'intordits, do tabous, do règles formclloa et tout la pouvoir dos 
sens do ln tribu qui communiquant avec les uncêtres. 

Une coutume curieuse est le nkirn: relié cortcinomont ù un cncicn 
culte du tou, o'ost l'npparition do l'esprit d'un mort choz um femme ou une 
jeuno tilla; uno sorte de dédoublement cppnrc!t clors ot les vertus du dôcôd6 
sont communiqu6es ni' in de servir aux desccndr.:.nts encore vi vents; la fomme, après 
uno lo?lBue poriodo do trcnsos et de vio catuloptiquo, doviont ~uârissouso crt~cc 
à l'âino nouvelle qui l'habite: olle est appelée à jouer dans le tribu un rôle 
socicl do tout promior plcn. 

. .. / ... 
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Lo.issons cepondc.nt cos croyunccs qu'il est d'dJ.leurs difficile do 
toutes po.ssor on revuo ot rotonons notro nttcntion sur le. dot versée pGr le mr.'ri 
pour obtenir une i'C3mme: son importance économique et socirlo est primordio.lo chez 

• 

les EDUKOUYAS. Lo dot ancienne (letsoumou) so composnit dü quo.tro pcrts~ • 

- lo likC!lli: consistont en 3 pacnos nzounu 
- lo bnntsou: consistant en 12 pr:Gnes nzounu remis au père un mois cprès 

lo likani. Le mcriage ôtait alors célébré et ln fommo ponvcit demeurer chez son 
mnri. 

- lo bnntsou pour 1 1 oncle: consistent cm 12 rne;neonzounc.. 

- lo moutere: véri tuble corps de le. dot con~:.. Dt:..tnt on 40 pr..isnes 
nzounn. 

Lu dot ::::.ctuollo est bien plus complexe; c_lo i_)';Ut se détc.iller 
do ln rannièro suivante: 

- lo bikou:? nzounn (3 pour le père, 3 pour l'oncle mr.ternel, 
1 pour ln fille). 

- le bikou bi tien m'bok::::. (pr~snes de lit) livr~~blo on nnture 
(pognes, couvertures) ou en espèce rcpréscnt~nt 5.000 francs (4.5CO frcncs 
eux pnronts, 500 francs aux juges couttuniors célébre.nt le mcri::::.ec). 

- lo motiri en :nnturo ou on ospè<!OS roprésonta.nt 6. 500 fra.ncs 
(6.000 francs nux pcrents, 500 fro.ncs nux ju3os} et donne.nt droit ù 1::::. fille 
d'hnbitor chez son mo.ri. 

- lo buntsou: consistunt en ?.000 francs dont G.500 eux parents, 
500 frenc c.ux j uees pn.yablo c.u maximum 2 ans •~près 1 c m~t i ri. 

lo bontsou pour l' oncle: '7. 000 frl,ncs dont 6. 500 ù 1' onclo et 
500 uux jUGeS pr:.:ynblo six mois oprèe lo bontsou dos pt,ronts. 

- un versement pour la mèro de 1::-. fille: 3. 500 fr~:ncs plus une 
houe. 

- lo moutero: 8.500 frc.ncs dont ?.500 frc.ncs pour le pèro ot 
l'oncle mo.torncl, l.000 tri.mes pour les ju;~os. 

- 3 pièces do pcgno importéos d'une V[:lcur d; 3. 000 frcncs, une 
ou père, une à ln mèro, une à l'oncle m:::.tc;.·ncl. 

- 2 couvertures à l'oncle et ~:u pèro d'une v:.:lour do l.OOC frnnc~ 
chacune. 

En outre chaque versement donne lieu à dos cürômonios c.u cours 
desquelles lo fiancé so doit d'offrir du vin do b:inr~nu, le père de lu fille 
a.pport;.:nt des cabris ou de le. viande do ch::,sso. Les versements cprès le m::tiri 
pouvont s'effectuer pondant 7 à 8 ~ns. 

. .. / ... 
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Il convient de notor que, oi les bikous représentent un hOilllllll6e à 
l'adresse des parents de la jeune fille, le 1111.ltiri constitue un droit ot perraot 
au mcri de disposer entièrement do sn fiancée: le mariage est donc consccré 
par ce versement; le mountere cloture le mcriuge et ente~ine en quelque sorte 
la coutume. Lee versements se font en principe devant deux juges coutumiers et 
plusieurs témoins. 

Lorsque le ma'tlcee est dissous par Wl divorce, la dot n'est remboursée 
à l'ancien époux que si la femme se remarie: c'est sur le nouvel époux que re­
tombe cette charge. Dons le cas où le divorce est demnnd.é pour odultère et si 
ln femme épouse son OJ1lllllt, celui doit: 

40.000 frnnos à l'ancien mnri, 3.000 frnncs nux juges, 3.500 francs 
à lu mère de la femme, 5.500 francs eu pèro de la femme, 5.500 frcncs à l'oncle 
maternel, 3 pièces de pagne aux parents. Si la dot n'c pas encore été entière­
ment payée par le premier m.uri, il peut obtenir remboursement des dame-jeannes 
de vin offertes eu cours des versements. 

· DD.ns le cos où la femme est répudiée pour une autre cause que l'adultère, 
son nouvel époux versera: 

30.000 francs à l'ancien, 3.000 francs oux juses, 10.000 francs nux pa­
rente si lu dot n'est pas oncoro entièrement acquittée. 

Les chiffres que nous donnons sont ceux prctiqués en 1956 sur le ploteuu: 
ils apparaissent très ôlev6s et le tnrif do la dot appliqué chez les XOUKOUYAS 
est le plus tort de tout le ?4oyon-Coll80• Lee causes do oe "mc.rchô noir" do la 
femme tiennent surtout à l'importante polyso.mio constatée sur le plateau, à la 
vuleur mcrchonde de le fenune recardée avent tout comme un investissement ccpable 
do rondro dcna le travail agricole et ménceer dos services hautement upprôciés, 
à la mentalité a p~ot6' eu Bain de l'ensemble de ln population, On comprend dès 
lors pourquoi de nombreux Illllrioges peuvent se foire avec des filles d'êgo non 
encore nubile et pourquoi dnns le budget du méncae ICOÙKOUYA ln dot occupe une 
pcrt de choix: le droit do diposor d'une fcnuno n'est conditionné quo pr..r le 
roc.lité dos versements dotcux. 

. .. / ... 
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IV- L' INF.LUENCE EUROPEENNE 

Sur le milieu KOUKOUYA, relativement formé ot pou apte à adopter 
d'emblée los avantaees économiques et sociaux d'une sphère étrcngère nu puys, 
le r~le de l'influence européenne a permis d'accentuer les prosrès que cette 
peuplade travcilleuse méritr-it d'enregistrer. Ln Mission Catholique de IEKANA 
a activé, parmi la jeUDQ générction, le désir de s'instruire et lui a inculqué 
des solides rudiments de buse; le SEITA, en développant la culture du tabcc dcns 
une zone excentrique où le revenu ccricole était construnrnent amoindri pcr la 
cherté.des tronsports, a offert aux cultivcteurs, hommes et femmes, un supplément 
notablo de ressources monétcires, fcvorisnnt l'accroissement de leur niveau mn­
tériel de bien-être; l'udministrction enfin, en surveillant le régime foncier, 
en réglc.nt les mnlentendus locaux, en ::unéliorc.nt les soins culturaux, en stimu­
lent les volontés, a donné au plntenu une impulsion nouvelle, mettant en valeur 
une zone d'assez forte densité sise dans uno région d'accès difficile. 

En retour, la structura sociale, los coutumes, les habitudes fami­
liales ont changé: une ndnptction, souvent difficile, est en cours et c'est 
nujourd'hui que l'on cssiste à l'osmose entre deux cultures différentes: ln 
primitivo oveo son système traditionnel do vio 6conomique et sociale en vase 
clos; l'curopoenno, nouvcllo, basée sur le travail, lo revonu monétaire ot 
sur dos liens de d6pendance avec les pnys voisins. Nous unolyserons dons lu 
deuxième pcrtie de cette otude les résultuts d'une talle influence • 

... / ... 
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ANNEXES 

I - TERRŒ DU PLATEAU ROUKOUYA 

------------------------------------------------------------------------------
POPULATION :POPULATION 

TERRES :-------------------------------------------------: MOilNNE 
: HO?riMES : FDJME.S : GARCONS : FILI.ES : TOTAL : PAR VILLAGE 

-----------------:---------:---------:---------:---------:---------:----------
A - CANroN KDUiroUYA IDRD 

LA GUE 490 888 443 406 . 2.227 . 247 . . 
( 9 Villages ) . (18 ,9%}: • 

IILAKDUYA . S6S . 451 202 • 178 • 1,094 . 156 . . . • • 
(7 villages) 'I • (9,3") • • . • . • . • 

TSEKAMPIKA 301 5S5 266 2S5 1.5S7 • 191 . 
(7 villagos) (ll ,3%): 

LEKANA 
{ 14 villuges ) 468 7~ 414 390 . 2,02G . 145 . . 

(17 ,~): 
: 

AKOLO 228 376 194 153 951 106 
(9 villages) 

• . . . 
B - CANTON KDUKOUYA SUD 

KDUM.A 170 295 1$8 1$ • 7?/l 145 . 
( 5 villages) (6,2%) . • 

ONG.ALI 87 150 74 66 377 75 
(5 villages) (3 ,2%) • . 

• • . . • • • . • 
ABILA 4SO 7$ 341 1!//9 . 1,774 . 148 • . 

{12 villages) (15,0%): 

ENI<DU l6S S06 134 115 718 144 
( 5 vil loges ) • • { 6,1%) • . . . • • 

SO'a'O 145 . 235 102 95 577 • . • 
( 7 vil luges} (4 .~-') 

EmPl.iBIE DU PLATEAU 

2.745 4,714 2.300 2.041 11,808 148 
(23%) • (40%) (20%) (17~~) (100%) . 

• • 

Remarque: Le nombre relativement faible des hommes par rapport aux 
temrnes (58 hommes pour 100 1'ammes) s'explique en partie par l'émigration im-
portante de la population adulte masculine vers les régions voisinos(DJAf.ffi,"LA, 
BRAZZAVILLE, etc, •• } ... / ... 
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II - REPARTITION DES VILLAGES SELON LE NOMBRE :C 'HABITAl'n'S 

--------··----------------- ----------------------------------------------------
TERRES 

:jusqu'à: 
49 

gr 

100 
à 

199 

200 
à 

299 

300 
o. 

399 

•100 
à 

499 

500 
et 

plus 
TOTAL 

-------------:-------:-------:-------:-------:-------~-------:-------:--------

LA.GUE •••••• 5 l 2 1 9 

ILLAKCUYA •• 3 2 2 ? 

TŒKA1iPIKJ,, . 2 2 2 1 ? 

LEY.ANA •••• 2 5 5 1 l 14 

AKOW ••••• 5 3 l 9 

KOlJhiA. •••••• 2 2 J 5 . . .--·------r·· 

ONGALI ••••• 2 2 1 5 

ABILA. •••••• 3 ? l 12 . .. 
'EIŒOU. • •••• 2 2 .L 5 

souo ••..... 1 4 2 7 

--------------:~------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:--------
Enserablc Plnta:::v: 5 31 

Nombre moy.:1 d'habitants pnr villoe;c 
Suporfi cie _.11oyenne por villuge 

10 4 1 1 80 

148 
5 6 l~.2 

J l\.l•I 
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I - TE OH NIQUE D'ENQUETE 

ldEl11DDES DE ME.SURE DU NIVEAU DE VIE 

Dans le chapitre de l'étude sur les niveaux de Tie KDUKDUYAS, 
nous examinerons le protocole d'enquête et ferons 1 1 inventnire des moyens 
utilisés dans le cadre des méthodes d'investigntion choisies. Noua nous effor­
cerons, dans chaque cas, d'analyser les difficultés rencontrées et de faire 
des observations critiques sur les erreurs qui en furent la conséquence inévi­
table. Cette partie méthodologique du travail revêt donc une importance parti­
culière, car ses enseignements permettront de guider une action ultérieure et 
de faciliter sa portée. C'était là, il faut le reconnaitre, l'un des principaux 
buts de la présente étude • 

.. I-1 - DOMAINE DE L'ENQUETE. 

I-1-l Champ de l'étude - L'enquête présentée vise l'ensemble 
de la population de r~sidence habituelle originaire du pla~eau. ont été exclus 
du champ d'étude les fonctiomw.ires (gardes compris) et les moniteurs de l'en­
seignement libre qui représentent un élément non Kl:>UKOUYA temporairement pré­
sent. Le travail effectué s'applique donc bien à la population couverte par les 
monographies de village tenues au poste de contrôle administratif. En réalité 
l'utilisation de la méthode des sondages s'imposait, étant donnéœl'importance 
et la complexité des renseignements del!lElndés: les op6rations d'enquête n'ont 
donc porté que sur un échantillon de la population ou plus exactement sur un 
échantillon des ménages vivant au plateau • 

. I-1-2 - Renseignements recherchés - Dans la genèse d.e · 1 • étu­
de, nous avons pass~ en revue les objectifs primitivement envisagés avant l'exé­
cution de l'enquête. De.ne l'esprit des promoteurs, il s'agissait au départ 
d'étudier les flux monétaires enregistrés par le secteur KOUKOUYA du plateau; 
c'était, en somme, l'analyse des répercussions de l'économie de marché sur le 
niveau de vie dos habitants et de l'incidence du revenu procuré par la culture 
du tabac sur la structure des dépenses. Lienquête aurait ainsi porté presque 
exclusivement sur l'examen de budgets familiaux. 

Au cours de sa mission préparatoire, le Chef du Service de la 
Statistique Générale enVisogea d'élargir ce cadre d'étude et de le calquer sur 
l'inventaire du niveau de vie de la population du plateau. C'est la raison pour 
laquelle furent prévues une série d'enquêtes annexes dont le rôle était de 
préciser les aspects de cette notion de niveau de vie et d'étudier en parti­
culier l'intervention de l'économie de subsistance et l'influence de facteurs 
extra-économiques comme l'évolution de la démographie actuelle du plateau, 
l'importance de la scolarisation, lea conditions de lfhabitat, etc ••• 
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Furent ainsi prévues : 

a) L'étude des budgets des ménoges KOUKDUYAS au cours Le l'année 1955. 
Notons d'abord que rechercher les emplois et les ressonrces d'un buci3c!: c1o 
ménage au cours d'une année écoulée présente plusieurs :.nconvénients mu.i 0J.rs-. 
la mémoire souvent défaillante des personnes interrogé~G, la trop longue pér:o­
de constituée par l'année, la difficulté de placer don; ~es limites a~ia~t du 
1er janvier au 81 décembre les dépenses effectuées et J.e revenu perçu, ln con­
fusion qui peut être faite avec des achats plus récents, sont autant do ,;rx­
blèmes auxquels s0 heurtent les responsables et les exécutants de l' enquê·~e, 

Nous avons pourtant été dans l'obligation de choisir cett :i ué::::.o­
de, 1 1 année 1955, d'une part en raison do la do.mnnd(j faite par le Servie) du 
Payennnnt qui désirait un travail regroupant des résultats a posteriori cur une 
durée assez longue, d'autre part en raison des recoupements qu'il était ~ossi­
ble de faire grôce aux données globales existant SU'.' los revenus enregistrés 
au Plateau en 1955. C'est pour tenir compte des rel .Jvés d'une année écoulée a_ue 
l'on s'est efforcé d'adapter à l'enquête un questic,nnaire souvent complexe e~ 
long, certainement trop détaillé. 

Il aurait été souhaitable de profiter de l'enquête qualitative 
sur l'auto-consommation pour interroger quotidiennement les ménoges visés par 
cette enquête sur leurs dépenses et leurs revenus en argent: on aurai~ pu de la 
sorte recouper des résultats et confirmer certains pourcentages. I.e temps trop 
court imparti aux enquêteurs n'a pas permis d'utiliser cette méthode qui, sur 
une période d'une semaine, aurait permis de comparer les dépenLJes et ~os reve­
nus courants. 

b) Des enqu~tes sur le petit bétail, la possession en bie~s d~onsorn.~n!ion 
durables im ortés sur le mobilier des cases. L'enquête sur le petit Jé~ail 
(poulets, canards, moutons, chèvres devai-:r-permettre de donner une idée do la 
richesse des habitants en animaux de basse-cour; cette richesse, qui a tonjours 
été considérée en milieu africain comme un capital, pout,dans une certcinc 
mesure, servir à estimer les possibilités de consommation en viande de basse­
cour. L'enquête sur la possession en biens de consommation durables im?o~tés 
(petit outillage ménager, habillement, etc ••• ) ainsi que l'enquête sur le mo­
bilier (artisanat local) permettaient d'obtenir des renseignements sur ln ri·­
chesse, mesurable en termes monétaires, des ménages en biens meubles. 

c) Une enquête sur le degré d'occupation dos cases, visant à déterminer u:: 
cubage d'air moyen par case et par habitent. Ce travail répondait à dos c:nsi·­
dérations sanitaires du niveau de vie de la population. 

d) Une enquête qualitative sur l'auto-consommation vivrière · Il convient de 
signaler toutofois que dans l'esprit des responsables de l'en~uête, il ne 
s'agissait nullement d'effectuer une enquête nutritionnelle ccmplète sur 
l'alimentation des KDUKOUYAS, mais simplement d'avoir une idée des produits 
consonunés par personne et si possible par ménage. L'aspect ainsi retenu devcit 
servir au lancement ultérieur d'une enquête ali.mentaire avec ox~en médical 
clinique, La portée de ce travail était donc très restreinte: :·.1 r.vait surtout 
pour but de tenir compte du phénomène d 'nuto-consommntion, rm:.~:;·\ Urect de 
l'économie de subsistance. 
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e) Une enquête sur lo. scolarisation et l'orientation poat-scoloire consti­
tuant un élément social indispensable du niveau de vie. 

f) Une enquôte démoqrophique dont l'objectif était l'étude de la fécondité 
des femmes, compi6teo par dos renseignements complément:lires sur ln mortalité 
chez les KOUKOUYAS. 

g) Une étude do la psychologie économique des habitants du plateau, axée sur 
l'examen do la hi6rarchio ic lours choix et de leu.ra besoins, 

On peut donc distinguer : 

- Les enquêtes à caractère nottem.ont économique : budgets, 
bétail, possession on bio~s durubles, aspect de l'cuto-consommotion Vivrière, 
psychologie dos choix 

- les enquêtes à prédominance socielo 
enquêta scolcire, enquête lémocrnphiquo, 

ocoupation des cases, 

I-2 - Q,UJ!5TIONNAIRF.s UTIUSES, 

Cos diftérontos enqu8tes nécessitèrent l'utilisation de 9 modè!e~ 
différents do questionnaires : renw.rquons que l'on atteint là un nombre au delà 
duquel l'étude du nive~u do vie aurait nôcesaité des moyens en personnel plus 
importants quo eaux dont on disposait. 

L'interrogatoire portent sur les membres do choque ménnge de 
l'échnntillon retenu, il était nécessaire que l'enquêtou.r responsable du m6nn­
ge note sur une feuille à port la liste nor.linotive dos membres du méllElgo, Vuici 
le modèle utili;,ô lors de la confection do cette liste: 

Nc~s ot Prdnoms de 1 'enquôtour: GANAO Charles 

Torre : ABILA 

VIII a90: GOUL AN' 1 KA 

N" de 11>6nage : 05013 o To 11 IG dt mdnage : ~ 

HOl!IS Dt pr6nOl!IS du chef do m6n~~o MOKOGO NtSOW!lOU 

----------------------------------------------------------------------------------------------. . . . . . . . . . 
: N" d'ordre d(" 
: mombros du m6n ·o 

Noms et l'rdno'!ls des 
~ombros du ménogo Sexe . . . . . . . . -----------------·--------. ------------------------ -· -----------. --------------------------· 

: 

01 

02 

OJ 

o~ 

MOKOGO houn.ou 

MOVINI 

NGAA8AN 1 NDZELI 

I "GALi 
IGAHGOUE Morcot 

M Chof de nuf•n90 

F 

f 

F 

M 

---------------··---------------------------------------·-----------------------·--------------
Remis le 10 Août 1956 

Visa du rosponsablo. 
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La taille du ménago ost colle obsorvôo lo~s de l'enquête. Los 
membros du ménnge sont inscrits selon l'ordre suive.nt: ~hef de ménoge, lère 
tomme oveo entant a, 2ème femme avec enf'ants otc.. • pnren"';s à cho.rge, omis à 
ohargo. ChAqua femmo et ses enfants ont été rogroupés par une accolade. 

I-2-1 - Q.uostionnaire revenus-dépense~ (modèle 1) - il s'agit 
d'un questionnaire se d~composunt an 3 parties : 

a) unrJ partie d'ordre général où sont deI11D.ndés des rensei­
gnements quanti ta.tifs sur los hnbi tunts du méncge (polygumio du chef de méncge, 
structure par âge, du mén·:ge, distinction entre personnes actives et personnes 
innctives); cette partie ce rattache directement à l~ liste nominative des mem­
bres du monage. En co qui concerne les personnes actives il curait été souha:.­
toble de distinguer les retraitas des salariés; on cc qui concerne les person-
nes inactives il aurait été bon do distinguer par s~xe les invalides et vieillards 
et les sans travail. 

b) uno pcrtie consacrée nu relevé des revenus nu cours do 
l'année 1955; on a distill8Ué les différentes sourcûS de revenu suivontes: reve­
nu ngricole, 6lovage et chnsao, salaires {y compri~ les retroitos, pensions et 
remises d'impôts aux chefs de villcge, de terre et de canton, bien que ces re­
venus puissent faire partie d'une rubrique à port), ortisannt et commerce 1 ven­
tes diverses, dot, argent reçu de l'extérieur, divers; chaque source de revenu 
o été détaillée afin de faciliter ln recherche des enquêteurs; les membres du 
ménnge étaient interrogés les uns après lee autres en appliquant le numéro d'or­
dre de lu liste nominative; nous verrons plus loin la méthode d'obtention des 
poids et des valeurs de chaque poste de revenu et le cas où les quantités ne 
sont pas multiples de l'unité de mesure. 

c) une partie consacrue au relevé des dépenses nu cours de 
l'année 1955; on a distingué les dépenses d'alimentation, d'habillement, de 
matières d'entretien, l'impôt, les dépens~s en équipement méno.ger {y compris 
l'outillage de travail), les dépenses d'investissement {dot, achat de bétcil, 
construction de case, achnts de véhicule) et les dépenses diverses. Le princi­
pal reproche matériel que l'on doit foire à ces deux dernières pcrt~es du ques­
tionnaire est l'espacement trop serré des lignes de rub:.::.ques: mats une présen­
tation défectueuse découlait naturellemen~ de la méthode suivie dans l'obton­
tion des résultats. 

d) enfin après la par·;ie dépenses un espace en blanc était 
laissé pour les remnrques di verses quo p::uvuient 1'airo les enquêteurs sur l3 
budget du ménage. 

le questionnairo revenu-dépenses utilisé pour l'enquête s'est 
revélé imparfcit à l'usnge. Sa contexture trop complexe no pennettait pos 
d'éviter le détail des diverses sources de revenus et do dépenses, étant donnée 
la durée sur laquelle portait l'interview. Son orticulation a souffert d'un 
certain manque de souplesse, en re.ison do l 'interrogntoire systématique de 
toutes les personnes ayant perçu un rovelm. C'était là un souci d'exactitude 
sans relation aucune avec la précision attendue dos résultuts. Nous exruninerons 
plus en détnil les diverses critiques que l'on peut adresser à un tel quostion­
naire. 
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·I-2-2 - Autres q,uestiollllElires ; 

a) Modèle 2 - occupation des cnses - chacune des cases du ménage était numé­
rotée. En ce qui concerne le cubage d'air des cases, une mauvaise interpréta­
tion des enquêteurs leur u toit recenser uniquement les cases de chefs de ména­
ge: cette enquête sur le cubage d'air u d'ailleurs intéressé le 1/5 des ména­
ges de ~'échantillon. 

b) Modè:le 8 - Enquête sur le bétail - chacun des membres du ménaeo était in­
terrogé et repéré à partir de son numéro de lista. 

c) Modèle 4 - Enquête su:r la possession en biens de consorœnation durables im­
portés - comme pour le mcdèlo 3. 

d) Modèle 4 bis - Enquêta sur le mobilier (type art.1.sanul.) - choque ménoee est 
répéré à partir de son numéro. 

c) Modèle 5 - Enquête qualitative sur l'outo-consonunotion vivrière - Lo 1/5 des 
ménages de 1' échantillon tt 6té interrogé. L'enquête a intéressé toutes los per­
sonnes rationnaires du ménugo; les enfants en bas age ont été regroupés avec 
leur mèro. La durée de l'onquête a été d'une semaine en moyenne, Nous exmnine­
rons plus loin de quelle IllE4llière o été mosurée la consommation individuelle, 
Les repas n'ont toutefois pos été sépuréa et les résultats sont ceux de la jour­
née. Il esJ.; certain que dans toute enquête alimentaire en milieu urbain ou rural, 
la distinction dos différents ropas quotidions et l'observation dos rctionnoi­
res à ces repas constituent une buse de truvail indispensable, Nous reviendrons 
dans l'examen critique des questionno.ircs sur cette enquête avant tout qualita­
tive et objectif très lir.dtô, 

t) Modèle 6 - Enquête sur la hiérarchie dos dépenses (personnes actives seule­
ment) - Cette enquête a intéressé toutes los personnes actives quelque soit leur 
situation de famille et leur nombre d'enfants (l/5 dos ménages). 

g) Modèle 7 - Enquête scolaire - Lo questionnaire comprend deux zones; la pre­
mière se rapporte aux enfants d 'ô.go scoldre appurteno.nt au méni:.ge (degré do 
scolarisation), la seconde vise les enf~nts oyant déjà quitté l'école (orien­
tation professionnelle). 

h) Modèle 8 - Fécondité dos fenunes - Il s'agit du questionnaire démographique 
do l'enquête: toutes les femmes de 15 a~s et plus ont été interrogées ainsi que 
los tommos mariées do moins de 15 ans • 

. I-2-S- Examen critique dos questionnaires - Nous abordons à 
présent un point capital do l'enquête qui n'est autre que l'utilisation par 
les enquêteurs des questionnaires que nous venons do présenter. 

Les modèles 3, 4, 4 bis, 6 ne présentant pas de difficultés théo­
riques: les renseignements qu'ils doivent contenir étnnt très simples et faci­
lement contrôlables. L'enquêteur devait porter son attention sur lns 3 catégo­
ries do cuvettes émaillées (30, 45 ot 60 cms), sur les différences entre pagnes 
et pièces do pagne (une pièce compronnnt 3 pognes dont une camisole). 
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Le modèle 2 également apparait assez simple, Le cubage d'air 
de la case du chef de ménogo s'obtient en mesurant la longueur, la largeur, la 
hauteur jusqu'au pignon non compris ot ln hauteur du pignon (voir schéma de la 
page 9), Dans 10 cas où le mcntiron . est intérieur à lo largeur de la cuse, on 
a systématiquement enlevé 2m3 au volume total: les calculs de cubage ont 
d'ailleurs été effectués lors du dépouillement de l'enquête, La colonne con­
cernant la parenté des hnbitants a été remplie en indiquant en abrégé que dans 
telle case sa trouvaient telle femme du chef de méno.ge (reproduction du numéro 
de liste), tel entant, tel parent, etc ••• Toutefois, il semble qu'une liste no­
minative des personnes aurait été préférable, liste que l'on aurait pu conju­
guer à celle du modèle 1, 

Lo modèle 7 a également été rem.pli gr5ce nu calendrier histo­
rique qui est en annexe (page~) pour déterminer l'ô.ge de l'enfant. En princi­
pe les enfants d'âge scolaire ont été retenus à moins de 15 ans; les enfants 
ayant quitté l'école sont des entants âgés de 15 uns et plus. Les résultats 
trouvés montrant qu'un nombre assez important de filles n'a pas été recensé, 
soit à cause d'oublis, soit en raison du tait que les filles sont mariées très 
tôt. 

Le modèle 8 a donné lieu aux habituelles difficultés de rem­
plissage: en particulier l'âge de la femme, l'âge à son premier mariage, ses 
enfants survivants sont entachés des mêmes erreurs rencontrées dans les enquê­
tes démographiques annlogues et peuvent être principalement l'objet de fautes 
d'observation: le contrôle effectué a permis de redresser certaines de ces 
erreurs, mais il est évident que, malgré le calendrier historique, les enquê­
teurs n'ont pu donner des résultats absolument rigoureux. C'est malheureusement 
là le tait de tout travail d'enquête en milieu africain. 

En outre, il aurait été souhaitable de noter dans le question­
naire utilisé la nombre d'épouses vivantes du mari de chaque femme interrogée. 

Le temps d'observation des naissances et des décès pose d'au­
tre part une question délicate: il est certes! difficile de définir avec exacti­
tude une période de temps aussi brève que l'année et le fait de considérer 3 
années consécutives, en même qu'il réduit le risque d'observer une année oxcep­
tionnelle, diminue peut-être l'orreur relative résultant de la déterminntion de 
la période; par contre, il ne faut pas minimiser l'accroissement de l'impréci­
sion des souvenirs au fur et à mesure que ceux-ci s'appliquent à un passé plus 
lointain, une femme peut fort bien connaître le nombre de ses enfants nés-vivants 
d'une part, morts de l'autre et ne pas se souvenir do l'époque précise de cha­
que évenement. 

Si la période de trois années peut être finalement retenue. il 
iumblo p~r conséquent que. chc1cune d •,elles doi •;e •être".distingule;:. B. <:in :::ésuite -
d'oillèurs la possibilité de comparer lu validité.des souvenirs corrospond~nt à 
chaque.cnné9j oo.mme il est possibl3 que la dernière périodo des douzo mois 
fournisse till!llvmont les donn6es les plus sûres, on peut poser ln quest~on 
simple: "L'enfant est-il encore vivant (pour chaquo naissance déclarée dans 
telle période}?" 
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Lo modèlo 5 n Âté rempli en indiquant dans chaque colonne se 
rapportant à un membre du manage, lu quantité en multiples ou sous multiplos 
simples do l'unité (par exemple: chikouangue: 1/4 de pain, rats-palmistes: 2, 
oro.Jl8es: 4, noix de kolas 1/2) ou en tas ou assiettes s'il s'agisSl.lit de pro­
duits trop cessibles (légumes, graines, pâtas cuites, etc ••• ) (par exemple: 
courges: l tas de graines, ntinu: 2 tas, arachides séchéos:l/2 tas). Chcque 
tas ou assiette était éVidemment laissé à l'appréciation de l'enquêteur qui, 
rappelons-le, n'a pas pesé les denrées consommées, l'enquête n'ayant aucun 
caractère alimentaire. De lo sorte, 11 o été possible d'effectuer un regroupe­
ment dos consommations à l'échelon du ménnge, mois los résultats fournis sont 
avant tout d'ordre qualitatif. Il apparaît quo lo diotinction des différontos 
cuisinas au sein d'un m&mo ménuge aurait dn ôtro faite ainsi quo l'étude sépa­
rée des repas pris quotidiennement, des aliments reçus de l'extérieur ou ou 
contraire envoyés au dehors. 

Il est évident quo dans une cnquôto alimentaire complète, la 
masure dos aliments consommés par les différents rationna.ires d'un méllllge donné 
doit se faire avent la préparation des aliments pcr pesée ou moyen d'une balan­
ce; do plus, un contrôle doit construnment être exercé sur le n()Jllbra de ration­
naires réals, sur les apports de plats venus de l'extérieur, sur los cessions 
do plots effectuées pur lo ménage, sur les approvisionnements en zone forestière, 
etc ••• Il n'était pas indispensable de prévoir uno liste exhaustive de tous les 
produits susceptibles d'être consommés, comme cela c été fait pour l'enquête; 
le système dos lignes en blanc rempli intégralement par l'enquêteur aurait été 
plus avantageux. 

Nous terminerons cet axe.men par l'étude du questionnaire sur 
les rovenus et les dépenses. La méthode suivie a consisté à inscrire toutes les 
rubriquos de revenu ou de dépense ayant donné lieu à transaction au cours de 
l'année 1955 (du ler jnnvior, date connue de tous les habitants,au Sl décembre). 

a) los revenus -

Les revenus salariaux offrent en principe assez peu de diffi­
cultô, il faut preciser copendant dans lo cos de travailleurs temporoires,la 
dur6o du travail au cours de 1955. 

Les revenus de l'nrtisanot 1 du co1TU11erce 1 des ventes diverses, 
do l'6levae;e ot de la ch.asse sont certainement ontach6s do grandes erreurs, on 
s'ost offoroé toutefois do précisor lo nombra do poulots, d'ooufs, de morceaux 
de vianda de chasso (gigots ou épaules d'antilope, kiboukous, etc ••• ), de houas 
do hêchos, do me:.tchottos, do bijoux forgés, do meubles fabriqués, do construc­
tion do cases of'tectuôes par un maçon ou do réparctions do vélos eff ectuéos par 
un ~rtison; lo nombre de pngnos, de l~mpes-tompête etc ••• vendus por lGc com­
merçants sédont~ires et ambulants; la v~leur correspondant à cos rovonus était 
contrôlée à purtir dos relavés do prix effectués sur les produits dont nous 
donnons la liste on annexe (il s'agit do prix moyens à lo dote de l'enqu~to). 

Lo ravonu dotal a étô déterminé d'une manière analogue, mais 
on c tonu compte non pus du prix réel des produits pratiqués, sur lo ilateou, 
mais du prix fixé pcr lo coutumo ou prix dotal qui correspond on fait uno va­
leur d'échnngo ot peut pratiquement âtre pris en considération. 
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Le revenu agricole n otô lo. pc.rtie le plus nrduo à mesurer: 
le revenu provenant du to.bcc c: ~t6 vérifia à pcrtir dos sto.tistiques de produa­
tion de tubc.c tenues o.u district; ·.:..n p::".ncipoles planteurs déclo.ro.ient lo. sonune 
perçue en 1955 lors do lo. vente du to.bac, et lo. quantité n été estimée après 
coup en tenant compte d'un prix moyen de 50 frs le kilo (2ème catégorie de ta­
bac). Un planteur qui a perçu S. 500 frc.ncs, e o.pporté "U marché 70 kilos do 
tobac(l). Le mesura des outres produits s'est effectuée grêco à l'unité classi­
que do mesure au plo.toou KOUKOUYA: la moutête (pot.ite, moyenne ou e;rende), pa­
nier allongé à o.nso. Noul donnons en c.nnexo le tc.bloou de conversion en kilos 
dos moutêtes pleines do J ununos de tarro, mc.Is, te.rot:..:., nu:mioc (tubercules) ,oro­
chides décortiquées, oie;11ons, ho.ricots, igntlmes. Cette façon da faire o. permis 

de lever des indôte:::ninntions: l'enquêteur domc.ndni t nu planteur combien 
de moutêtos d'un produit iétorminé c.vc.iont été vendues soit eu mnrché officic.ù, 
soit à d'c.utrcs méneges, soit à des pcrticuliers (fonctionne.ires ou autres) 
non originairos, otc, •• ; quelle était lo grandeur d.) la mout&te; si la moutête 
était bien remplie; il concluuit d'après les dires de la personne enquêtée à 
uno moutête petite, grande ou moyenne eu 1/4, ou 1/3 ou entièrement remplie, 
otc ••• Lo prix du kilo do produit, après conversion do le moutêto on kilos, 
pormettni t do déterminer le va.leur très npproxim~ti ve du revenu. De.na quelques 
rcres cos, 11 c. été plus fccilc d'obtenir directement cotte vclour, ln person­
no intorrog6o se souvenant exactoment do l'urgent perçu lors de la vonto; lu 
quantité n donc été déduite après cpplicutlon du borêmo de prix moyens. En ce 
qui concerne les légumes, gruines etc ••• vendues, on c demandé le nombre de to.s 
et do poquets commorciclis6s, l~ v~leur de chacun d'eux était en moyenne de 
5, 10 ou 20 frs. Cette façon do procéder est assez peu rigoureuse: c'était ln 
seule utilisable dans le cudro de l'étude projetée. 

b) los dépenses -

Los dépenses d'ulinontc.t!_2!!, en raison de ln méthode suivie, 
sont très sujettes à caution, 11 c fallu on effet se contenter d'estimer por 
personne interrogée lu consommntion ulimontcire moyenne d'une somcine ou d'un 
mois, compte tenu dos dires do 1 1 intérossô._ th tel procéd6 est, il vo sans 
diro, assez pou objectif. En outre, le. complicution dos variations saisonnières 
dnns los dôpcncos offre un élément suppl6~ontuire d'imprécision. 

Les dépenses d 'hc.billoir.:.nt ont été plus corrocteracnt chiffrées: 
il s' ngi t en effet do dépenses c.ssoz rcros et qui frc.ppent bien la mémoire, en 
outre un contrôle des cchc.ts pouvc.it âtrd exercé à partir du quostionnuire sur 
la. possession on biens de consomme.tien c1.11ri:-.bles importés. 

présentaient 
tc.ts trouvés 

Los dépenses on mc.tièro_ d'entretien (pétrole, suvon, etc ••• ) 
les mêmes difficultés quo .:.os dôpensos climentciros et les rôsul­
ne peuvent êtro considôréG conuno stctistiquement volables, 

Les dépenses on équip~~ont ménnr,er ont pu être estimées sons 
erreurs trop fortes, un recoupement é";e11t toujours assuré por les questionnai­
res sur lo mobilier et los biens de ~JnëonunEltion durables. 

{l) En :t'ait ce modo do compta.go corrospc .. 1d en gros à lu rée.lité, puisqu'en 
1955 11 a éto cchotc3 pcr le SEITA 22'3 .~cOO kilos do tcbac d'une vcleur do 
11. 555. 000 frs soit 51, 7 frs par kilo. 
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Dans les autreE déoenses, l'impôt e été correctement chiffré, 
la dot également en raison de son caraotere économique primordial chez les 
KOUXOUYAS, les dépenses restantes (achats divers, pharmncie, transports, etc ••• ) 
ont été déterminées avec un degré de précision trop peu élevé pour qu'elles 
so1on~ retenues. 

En conclusion, l'enquête sur le plcteou KOUKOUYA demeure vala­
ble pour tous les résultats concernont le vie actuelle des gens interrogés: 
possession de bétail, de mobilier, de biens de consommntion durables importés, 
habitat, démographie {polJ-gumie, nuptialité, dearé d'activité), onquête scolai­
re, étude sur la hiérarchie des dépenses, L'examen des budgets eet par contre 
lllllUVais, on raison du système d'interview rétrospectif: à l'avenir ce genre 
d'investigation doit être abandonné et remplacé par des relevés journeliers 
objectifs sur les dépenses et les revenus recoupés pur une enquête alimentai­
re quantitative. 

'I-3 - PLAN DE SONDAGE SUIVI. 

Nous nous étendrons sur le plan de sondage suivi, car, choisi 
de manière simple, il fut correctement appliqué: du point de vue de ln méthode, 
ce plnn mérite un développement particulier, 

.I-3-1 - Base ot unité de sondage, 

Il s'agissait d 1obtonir un échantillon do l'ensemble des mé­
nages vivont sur lo plateau KOUKOUYA. L'unitô de sondage était donc le ménage 
KOUKDUYA défini or l'ensemble des erson~es vivnnt sous l'autorité d'un même 
responsable (chef de menuge ot disposnnt d'un budget monétaire commun (ressour­
ces mises à la disposition du m~nago, d6~cnses effectuées après répartition du 
revonu entre choque membre): le ménogo KOUKOUYA se rapproche uinsi assez près 
du ménage européen, compte tenu des conditions de polygamie propres ou milieu 
africain. Il s'agissait donc d'obtenir uno base de sondage comprennnt tous les 
ménages ainsi définis présents en 1955 sur le plateau {en raison de l'interview 
sur les dépenses et les rev3nus effectuée uu cours de 1955). Uno première solu­
tion consistai~ à effectuer au moment de l'enquête un recensement complet de 
ces ménages en 1956: outre la temps qu'elle représentait, une telle solution 
ne donnait pas exactement ln liste dos ménages en 1955. Co furent les monogra­
phies de villeges, qui, correctement remi.;lies, donnaient tous les résultats 
du recensement pour l'année 1955, que l'on retient donc conune boso do sondage: 
ces monographies indiquaient los ménngos sous une formo très voisine de celle 
retenue dons notre définition (dépendanco des membres d'un même chef, unité 
budgétaire): dans l'ordre, on avait le c~ef do famille, su première fammo,les 
enfants de sa première femme, su seconda femme, les cnfunts de celle-ci, etc •••• , 
les vieux parents, jeunas frères ou cousins, umis à charge totale, 

.I-3-2 - Méthode de ti!?PiO aléatoire - Stratification 

Les villages ont été cl:1ssés par ordre alphabétique; les méne­
ges ont été classés dans chaque vilbGe selon l'ordre de la monocraphie par 
taille et numéro d'ordre pour une teille donnée. On o uinsi aboutit à un numéro 
de ménago n six chiffres. Premier et second chiffras: taille do ménage. Troisième 
et qWltrième chiffres: numéro d'ordre )Our la tnillc indiquée. Cinquième et 
sixième chiffres: numéro do villngo \do Ol à 80). Par exemple le ménage: 050136 
réprésentai t le premier ménngo do cinq personnes du villae;o GOULA MPIKA. 
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On prooéd~ ensuite à une stratification dos mônogcs selon la 
taille: Struto I des m&nnges de 6 personnes et moins (2214 ména.e;cs), Struto II 
dBS m6nasos do 7 porsonnos ot plus ( 496 mônnges). Lo tot lcuu A-1 donne ln répar­
ti tian dos ménages du plütcuu en 1955 par toille et ter~e. 

Deux listes de ménugos furent donc co:nsti tuées pour loo deux 
strates. On f'i t dans lo liste I un tirage systématique [,u l/lOèmo, le premier 
numéro tiré 6tant le deuxii)mo de 18. liste, le second numéro le douzième, le 
troisième numéro le vingt-uouxième, otc •• ,, dans lo li~to II un tirngo systéma­
tique ou l/5ème, le premie: numéro tirô étant le traaidme do la liste, lo second 
numéro lo huitième, lo trc:i.sième numéro lo tmzième, o•;c •• , On obti · 221 mé­
nages dons la strate I, 9~ mônaees dons la struto. Lo tableau A-2 on annexa four­
nit ln répartition dos ménngos do 1'6chontillon par t0rro. 

_I-3-3 - Culcul sommairo d'orrou~·~· 

Nous ovo:1s, por lo tnblouu B-1 01, onnoxo, lu corrélntion entre 
lu taille des ménages rocen3és cffectivomcnt lors do l'onquêto (Juillet 1956) 
ot la tc.illo dos ménages fi~cés par l'échantillon (monogrnphies do 1955): cotte 
corr6lation linéaire ost donnée pnr lo coefficient do corrélation: 

ollo est très voisine de 1 : .co qui prouva lu vulour do la boso do sonduso choi­
sie. 

n Los coeff icicnts do régression do x on y ( k'(1 = O ,86) et de 
y on x (h1 -<. = 0,98) sont également très voisins do 1, ce qui indique uno forte 
corrélation linonire. 

Dans le tableau B-2 (cr.noxe) on a présenté les différences 
(on nombre de personnes) ontro los ménages de 1955 ot ceux fixés par le sondage: 
33 personnes en moins en 1955; antre los nonngos do 1956 et ceux fixés par le 
sondage: 27 personnes on moins en 1956; entre les ménages do 1956 et ceux de 
1955: 6 personnes on plus on 1956. Cos différences sont très fniblos (inférieu­
res à ::!'~sur l'ensemble dos personnes des ménages tirés) ot justifient encoro 
lll voleur do lu basa de sondage retenue. 

Ainsi: · 320 môna.gos ont ôté interrogés lors de l' onquôto 
(Strc.te I: 228; Strate II: 92} reprosentnnt: 1006 personnes (en 1955: 1580 per­
sonnes). Le sondugo nvai t prôvu 320 mônu13~s (Strnto I: 221, St roto II: 99) 
totulisont 1613 personnes. 

On trouver::: nux pngeo 100-161 do ln THEORIE DES SONDAGES 
(n° 5) publiéo p~ l'I.N.S.E.E. la thôorio complète du sondage systématique, 
Notre but sorr, seulement d'estimer lo vcrinncc de lo. moyenne de la taille des 
ménoBes sur l' écb.nntillon tirô. On e: 

G":~ - ç\, >--°'1 
~ - M>--A 

~ roprôsentnnt 
cotte moyenne, Q l' éco.rt-type de 1 1 om'omble des méno.ges, 
toux de. sonè.ugo, M le nombre do mé~rsc., de l'échantillon 

1 1 éccrt··typo do 
À l' inYerse du 



a} Estimation de 

Strate I: 
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.?, 
~- : 

[ M "'] " par IH 6é (I) ~: Varicnce de lo strate I 

~ ::-1_ ~ ~- ~/ ~;J)J 
J,~i " 

Strate II: par -- <Ot... ~: Varic.nce de la Struto II t M ).;l .t 

M- '°' i\ü.) ~~ .i =--1..!t ("" -t, !JI. )JJ 
D'où : [ G"°li = 3,60 i2J -1 

) 

J.J 
b) Estimation de ~ 

Stroto I 9x2 136 = 0,0096 D'où /A .. l; 0,098 
2214 

Strate II: 4:x3160 = 0,0290 D'o~ [A~]; O,l?O 
496 

c) Précision (coefficient de vcriation x a ) : 

strate I : 

Stroto II 

~ [1.>,,]I / :<;"I 

J [fi,, 11 /-;,n 
= 0 ,1956 = 5,8% 

3,39 

Les résultats do la strrite II sont donc légèrement plus précis 
que ceux de la Strate I. 

Il est à remarquer quo puisque la corrélation entre la tailla des 
ménoges d'après les mono.~raphies do 1955 et ln taille dos ménnges lors do 
l'enqu~te (juillet 1956) est forte, on aurait pu obtenir une estimation plus 
précise de ln taille moyenne en se servant de l'information supplémentniro 
donnée par la. taille en 1955. 
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I-4 - PEROOlmEL UTILISE .-

~I-4-1 - Recrutement et form.o.tion des enquêteurs, 

Au cours de lu mission prépcrutoire du Chef du Service de 
lu Statistique Générale, il avait été admis, en accord uvec la région de 
l'ALIMA.-LEFINI quo 6 enquêteurs seraient recrutés par les soins do l'Adminis­
tro.tion parmi des moniteurs ou dos instituteurs do l'enseignement officiel et 
de l'enseignement libre en vacnnces au moment de l'exécution prévue de l'en­
quête (Juillet-Août 1956). Les candidats retenus, d'après leur vuleur et leur 
conscience professionnelles furent un instituteur de l'enseignement officiel 
(en service ou plateau KOCKOUYA}, un moni tour supérieur de l'enseignement offi­
ciel ot quatre moniteurs üe l'enseignement libre toun originnires du plateau. 

Le n.~vouu dos enquôteurs était donc au départ élevé, l'ins­
tituteur recruté pur exemple s'étant présenté ou baccalauréat. Néanmoins une 
période de formr:.tion d'une dizaine de jours fut prévue: olle comprit des cours 
en salle, des exercices sur le terrain, une enquête-pilote dans des villcges 
voisins du poste de contrôla administratif. 

a) Cours en salle - Gr8.co à l'obligeance de lu Mission Catho­
lique qui prêta une salle de classe, libre on rQison des vacances scolaires, ils 
ouront lieu pendant 4 à 5 jours, compr6ncnt: dos eônéro.lités sur l'étude proje­
tée - des ôlômonts d'économie et do dômocµ-uphie (définitions sonunuires d'un 
budget, des notions do production, de consonunn.tion, do revenus; cspects d'una 
population: son état et son mouvement, etc •• ,) - des exercices dJ calcul {âge 
d' uno personne rooensoo dont on collllllit le. dato de no.issanco, vérification do 
balances cnrrôes) - des exercices d'écriture et do remplissage matériel de 
questionnaires - l'explication dos diftércmts questionnuires (définitions d'un 
planteur, d'un salnriô, d'un commerçant, d'un crtisan, d'un invalide etc ••• ; 
urticulution du question~.airo revenu-dépensas; oxumon de la dot, problème do 
l' argont thésnuris6; détorminution dos on1'ants décédés et de leur âgo, etc.,. } • 

b) Exercices sur le torrein - En présence du rosponsuble euro­
p6on dos essais d'interrogatoire curent lieu dcns différents ménoges: on insista 
sur ln composition exacte du monn30 (mé:ru:.go budgét~iro) et sur lu façon de rem­
plir lt.t liste rtominntivo des membres, sui· ln structure du ménage ou moment do 
l'enquête ot on 1955, sur los méthodes ,Possibles de détormino.tion du rovonu 
ngricolo (poids de moutôtc, rolové do prix otc ••• ), sur ln dôtcrminntion do 
l'ô.go des t'ollUilcS grâce au culondrior historique et à la méthode compr.:.rotivo. 
Ces exercices durèrent 4 jours ot permirent de vérifier si los définitions 
données ôtaient bien nssimiléos et si l'esprit critique dos onquôtours ôtait 
sutisi'nisunt. 

c) Enquête-pilote: elle out lieu dans un villcge de la terre 
LEKAI~ (EBONGO) ot se déroula sans grosso difficulté; elle permit do fixer le 
nombre de monnges pcr enquêteur (S pur jour en moyenne). 
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~I-4-2 - Personnel d'encadrement. 

Après le départ du Chef du Service do la Statistique, lo 
responsabilité de l'enquête incombe à ur. RAPHANEL: la formntion des enquôtours 
étant achevée et le plan de sondage mis en place, lo rôle du responsable étQit 
de contrôler le truvail dos onquôtours sur lo terrain et de conaeillor le per­
sonnel. En outre, par un dépouillement sonunairo des résultuts dôjà acquis, lo 
responsable devait se rendre compte dos onomolios,do fnçon à y remédier rapi­
dement. 

I-4-3 - Observations sur le porsonnol. 

Les onq;_iâteurs a' aoqui ttèrent de leur tâche a.voc conscience, 
sinon avec foi et conviction. Il aurait éto indispenocble, on ce qui concerne 
l'enquête sur los budgets, ou liou d'interviewer sur l'année 1955, de procéder 
à un relevé journulier sur curnet de ménage, travail complété por une enquête 
alimentaire (avec peeôo et contrôle direct). Les moyens limités, le manque do 
temps n'ont pas permis de menor le truvoil de cette manière, la seule rntion­
nelle et sftro. Néanmoins, pour tout co qui concerne los interrogatoires d'actua­
lité, le travail fut bien conduit et los réaultuts obtenus demeurent très vala­
bles. La nécessit6 do disposer dès mnintennnt d'enquêteurs po:t"IW-nents au servi­
ce de lu statistique se présente donc, co.r on ne pout exiger d'un personnel 
temporaire, même à lu hauteur, los mêmes volont6 ot conscienco que d'ascnts 
permanents sélectionnés et hobituôs à ce genre de tâche très spécial. 

I-5 - COUT DE L'ENQUETE -

Lo budget du Plan (chapitra 2001 article 
quato dont le co~t d'exécution so décompose commo suit: 

2) a financé l'en-

( " ) . Frais de transport chnuffeur pro·~ :; pc.r le earcgo 
administre.tif, essonco, etc •••• ) :36.000 fra CFA 

48.000 frs CFA Indemnités du personnel européen •••••••••••••••• 
Solniros du personnel africain •••••••••••••••••• 

Frais di vers (p11blico.tion) •••••••••••••••.•••••• 

89.000 frs CFA 

30.000 frs CFA 

TOTi..L .... 203.000 frs CFA 

Ne sont pas compris do.na ce budget les traitements du per-
sonnol européen. 

I-6 - EXECUTION PRATIQUE DE L'ENQJJETE - DIFFICULTES RENCONTREES 

L'enquête dura trois semaines, lo rythme d'interrogatoire 
étant d'un peu moins do 3 mon.ages pcr onquôteur et par jour (53 môll.C.6os par 
enquêteur nu total). Los enquêteurs furcn~ plocos dc.ns les terres du plateau. 

Terre ABILA l onquôteur (49 w~ncges) 
Terre LA.GUE 1 onquôteur (59 m6nnges) 
TeITe 1EKANA l 1 enquêteur (53 ménages} 
Terras SOUO ot ILLiJ{()UYA: 1 enquêteur ( 50 rn6nuges} 
Terres Ol\TGALI et Aill!.O 1 onquâtour ( 39 mônc.gcs} 
Torres KOUMA at E?t(OU l enquêteur (3? ménugee) 
TeITo TSIKAMPIKA 2 onquôtours dos torros 

précédentes (33 m6nagos) 
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Une première difficulté provint_ des m6nngos absents lors do 
1 1 onquêto (ils furont systémotiquoment ramplacés par le mônoao suivant de lu 
liste) et dos ménagos d'une porsonno indiqués sur los monographies comme auto­
nomes (budgôtairemont distincts) alors qu'ils so composniont on r6olité do per­
sonnes nc6os ot impot~tes ou do femmes seules dépendant directement d'un au­
tro môno~o (ils furont éaolomont systémotiquemont rompluc6s par lo ménage sui­
vant d'une porsonno do la liste). Au total, il y out: 9 m6nngos absents ot 13 
ménogos d'une porsonno rempluc6s(l). 

Lo plan do trovail do chnque enquêteur ôtait drossé pcr l 'ottn­
ché responscblo qui désiBllait les môneges à interroger, au besoin les ménngos 
ramplocants, prôpuroit los dossiers d'enquête et contrôlait on moyenne un jour 
sur doux le trnvoil sur 13 terrcin. 

Nous cvons, d~ns ln partie concernent la critique dos question­
llD.iros, indiqu6 los difficultés qui se sont prusentoes lors de l'utilisation du 
questionnairo par lo personnel d'enquête. Un dépouillement somme.ire dos résul­
tats permit de redresser quelques erreurs dont les conséquences curaient pu 
ôtro graves: par exemple, on s'cporqut rcpidam.ent quo ln production de tabac 
p~r ménoge était nettement sous-estimée; une compcrciaon do cotte production 
avec colle indiquée ~ur los listes de planteurs {production do 1955) permit 
do rectifier los rosultnts qui restèrent encore vrnisemblcblomont on dessous 
do ln rônlité: los oousos de cette sous-évc.lua.tion sont dnoa principnlemont 
à la méfiance dos habitants qui ont craint, mc~lgré le propagande foi te autour 
de l'enquête, quo des visées fiscolos ne snnctionnent son oxucution, peut-ôtro 
aussi, l'estimation par lo prix do 50 francs le kilo a-t-olle pu conduire à un 
résultat plus f~iblo quo la réalité. 

L'accueil de la population a été bon dons l'onsemblo, malgré 
1 1 osprit do méfiance hnbituol du KOUKOUYA, cet "Auvorgllllt du Moyon-Congo". Le 
fait de disposer, comme enquêteurs, de personnel onseigllllnt contribua. pour une 
port nu succès do l'enqu~te. Mois seules los études concernant le niveau notuel 
de richesse et l'état do la population (enquêtes sur lo bétail, les biens im­
portés, lo mobilier local, l'lw.bitat, le dQrnogro.phic, ln scolcrisution, la psy­
cholo6io dos choix) ont donné des résultcts que l'on peut valablement exploiter. 

(1) Absents: ménages d'l personne: l - de 4 personnos: 2 - de 5 per­
sonnes: 2 - de 6 personnes: l - do 8 porsonnos: l - do 10 personnes 
ot plus: 1 -

En outre: 3 m6nnges de 2 personnes furent remplacés pour les mêmos 
ruioons que ci-dessus. 
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I-7 - .AN!ŒJŒS, TABLEAUX Er GRAPHIQJJES 

ANNEXE I CALENDRIER HISTORI®E 

Vers 1913 lère butoille KOUKOUYAS-FRANCAIS - Soumission des KOtJKDUY.AS. 

1914 Prarnières impositions (payées à DJ.AMBANI ou LEKETY). 

1914-1915 : 2ème botaillo KOUKOUYA.S-FRANCAIS, 

1917-1918 Premier recrutement de milit~ires. 

1918-1921 

1922 

1925 

1926 

1931 .. 1932 

1933 

1935 

1936 

1939-194-0 

1941-1943 

1944-1945 

194? 

Ouverture du poste de DESSALA. 

Fermeture des postes de BESSA!A et DJ.AMBANI, 

Recrutemont de manoeuvres peur divers trnvnux(en pnrticulior CFCO} 

Essai de culture coton - s6srune. 

Premières constructions en 1'is6. 

Création de le mission de LEl{ANA 

Mort du Gouverneur RENARD. 

.Arrivée dos &ut erellos - Comm.-:indant "CANGA-SINGA" 

Recrutement do tirailleurr. 

Récolte du c~outchouc. 

Séjour de Mr. DACOsrA (Cho:'..' de région à D.TAMBALA), 

Séjour du Commande.nt ''MOTITINI u 



AKNEXE II 
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TABLE DE C011VERSION DES MOUTEI'Bon KI LOS 

{Kilos) 

PRODUITS :GRANDE MOUTRI'E:MOYEl':-. E MOUTEœPEl'ITE MOtrrEI'E: 

:------------------------------:--------------:----· ---------:--------------: 
Pommes de terre •••••••••.• 25 15 5 

.Mars ••••• ................. 23 14 4 

Tnros • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2? 22 15 

Mcnioc {tubercules} •••••.. 30 25 18 

Art;chides docortiqu6es •••• 22 16 8 

Oignons ••••••••••• ........ 15 6 ~ 

He.ri cot s ••••. ,.. .••••••••••• 25 18 6 

Ign:::.JUO s . ..... <I. , ••••••••••• 2? 22 15 

---------------- ----.. ··---------------------------------
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ANNEXE III - PRIX DE PRODUITS AGRICOLES PRATIQUES SUR LE PLATEAU KOUKOUYA 
en 1956 (Juillet-Août) 

. . 
(:francs C.F.A.) 

. . MARCHE NON OFFICIEL 
PRODUITS :S.E.I.T.A. ou S.I.P.:---------------------------------------------: . . :Grande moutête:~oyenne moutête:Petite moutête: 

-----------------------------:--------------------:--------------:---------------:--------------: 
:Pommes ae terre . . . . 

Cï,t.:al i té ..... 
qualité ••••. 
qualité ••..• 

:1'1aïs •••••••.••••.•••••••••.•••••••• 
:Haricots •.......................... 
:Arachides rouges séchées ••••••••••• 
:Arachides non séchées ••••••.••....• 
:1-~ailiOC • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
:Courges ••••....•..•.......••.••.••• 
:Tarots .....•....................... 
: Patates ........................... . 
: !gilaIIleS • ••••••••••••••••••••••••••• 
: 0 j.grion s ~ ........................... . 

. . 

. . . . . . . . . . . . 

. . 

. . 

10 le 
') 

2 
3 

18 
15 

2 

2 
3 
2 

15 
80 

kilo . 310 . 
Il . 150 . 
Il . 70 . 
Il . 85 . 
" . 315 . 
" . 325 . . 185 . 
n . 50 . . 325 . 
Il . 60 . 
Il . 80 . 
" . 150 . 
" 400 
" 

175 . . 
90 . . 
35 . . . 60 . . . . 200 . . . 

190 . . . i2c; . . . 
30 . 260 . . . . 40 . . . . 50 . . . 
95 : . 220 . . . 

: . . 

85 
45 
25 
30 

125 
100 

70 
20 

125 
20 
25 
40 

135 

. . . . 

. . . . . . 

. . 

. . 
: Tabac. • • • . . . . . . . . . lère qualité ••.. 
: 2° qualité ••.• 65 Il =============================================== . . 30 qualité ••.• 
:Arachides grises séchées •••••••••.. 
:Palmistes ••........................ 
: Paddy ............................. .. 
: ,,Agr'UID e s • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
:Chikouangue •..•. 
:Bananes . . 
:Canne à sucre 

grosses •••.•...... 
petites ......•.... 
petite ••.•..•...• 
grande ...... o •••• 

: Ci trouiiles •.•..•.................. 
: A.rlailaS • • • • • • • • • 
:Rapf1ia .••••.••. 
:Lianes ...•••... 
:Huile de palme •••.................. 
:~/in de palme .................•..... 
:Vin de ba .. "'!:>ou •••••••••••••••••••••• 
: Vin de ba!lanes ••.•.•••••••••.•••••• 

. . . . 

. . 

15 
4 

30 Il 

12 " 
8 Il 

10 Il 

5 Il 

20 le régime 
10 le régime 

10-25 l'unité 
la gerbe de 10 
le paq. (8àl0kg) 

. . 

: 

5 
35 
15 
10 

c; 
5 

le pain 
le régime 

" 
la canne 

Il 

le tas 

10 la gerbe de 10 

30 
20 
20 
10 

le litre 
Il 

Il 

Il 

. . . . . . 

. . 

. . 

-·- ·-·---- ---·-·-·· ------ ---- ---·-·-- ------------------------------------------------ ----·--- --·-·---------------·---- --·-
Source: releVPS des enquêteurs pour le marché non officiel 



ANNEXE IV: PRIX PRATIQUES SUR LE PLA~EAU KJTJI(OUYA en 19')6 (Juillet-Août) 
(francs C.F.A.) 

PRODUITS UNITE :PRIX : PRODUITS : UNITE :PRIX : PRODUITS : UNITE : PRIX 
:-------------------:---------:-----:------------------:-------:-----:--------------·---·-:-------:-------: 
~I--~"'Li":VAGE et CHASSE: 

Poulet . .......... : 
Ca?lard . .......... : 
Porc . ............ : 

: Cabri . ........... : 
:Gigot d'antilope •.• : 
:Epaule d'antilope •• : 
:Kiboukou . .......... : 
:Pintade ...... ...... : . . . . 
:II-PRODUITS LOCAUX : . . 
:Bracelet •.•....... ,: 
: Houe. . . .. ~ . ~ ....... . 
: Hache • .......... ., ..... : 
: Pipe . .............. : 
: L8Ilce • ...•......... : 
: Chaise . ............ : 
: Table . ............. : 
: .A:rm.oire • •••••.••••• : 
: Lit . ............... : 
:Valise ......... .... : 
:Moutête •••• grande .• : 
: moyenne : 

petite : 
:Pagne en raphia ••.• : 
:Marmite de Z.ANAGA •• : 

lJnJ.1,é 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

" 
Il 

Il 

" : Parpaings ••.••••••• : " 
:Pierres ............ : m3 

: III-PROD. n:;PORTES : 
a) ALil'EI'TTAIRES . . :Savonnette ....... : Pain : 

:Eau de cologne ... :Bouteil~ 
30: 
90: 

.,, ... ,t 
..... -
175: 

:3.000: 
600: 
400: 
220: 
300: 

: 200: 
:b) . . . . 
. . . . . . 40: 

: 650: 
lS'J~ 
60: 
55: 

: 425: 
:1.200: 
:1.900: 
:1.150: 

: : 500: 
: ioo= 
. . 60: 

30: 
: 250: 
: 125: 

'.':..'!! ,...",,~e ....• : Litre : 
biere ........• :Bouteil; 

80: 

Riz • .......... : Kg. : 
75 :d) EQUIPfilTEr:T DIV. 
50: ~atchette ••.... Unité : 100: 

Sel •.•.••••.. :Sac 18rg: 
Sardines •....• :boîte : 

350: Vélo •.......... 
33: Cuvette P.rr:ail.Œ·~: 

Il . . 9.500: 
500: 
350: 
190: 
350: 

Il . . 
Corned beef ••• : " : 100: moy. modè J.s Il 

Poisson sal~ •• :morceau: 20 • ~JC 1i.l. [. '' : Il . . . . 
VESTIPENTAIRES : 
Casque •••••••. : 
Chapeau...... : 
Pag:rle • .......• : 
Pièce de pagne: 

f'.~ouchoir de t?).U; 
CheI!lise hol!'..!!!e : 
Pantalon hoIDl!le: 
Ceinture •••..• : 
Chaussur.tenis: 

Il en cu.:il: 
Pataugas •••••• : 
Lunettes •••••• : 
Robe fillette : 
Culotte garçon: 
Couverture •••• • 
Boucles d'oreil..! . . 

Unité 
Il 

" 
Il 

" 
Il 

Il 

" paire 
Il 

" 
" 

. . . . 
: 575: 

350: 
: 400: 
: 900: 

125: 
: 450: 
: 71'>: 
: 110: 

350: 
:l.200: 
:1.200: 
: 165: . 

Lampe tempête •.. : Il 

Cuiller . ........ : Il 

Fourchette •••... : " 
Assiette en alUI!J.: " 
Assiette en f'aënêes " 
Seau . ........... : 
Verre ........ ... : 
Peign.e . ......... : 
r.!achine à coudre: 
Fusil de traite : 
Torche •......... : 

" 
Il 

Il 

Il 

Il 

" 

. . 

. . . . . . . . . . . . 

. . . . 

15: 
15: 
6ù ! 
75: 

275: 
40: 
30: 

: 13.450: 
5.900: 

250: 
75: Briquet . ........ : " : 

ri~rres à briquet: les 10: 5: 
Lames de rasoir les 2 : 5: 

Unité • . . 150 =. c . f' : , : an1 .......... Unite : 
" 
Il 

. . . 
paire • 

180 • Glace.......... • " 
365: • 
ioo·rv- DIVERS 

. . . . . . 
. . . . c) ENTRETIEN 

Pétrole...... : 
: 

Litre : 

. . . . 
: As pro. . . . . . . . . . : 2 

. . 
comp.: 
tube 

. . 
. . Allumettes... : Boîte : :Termitières •••••••• : m3 

:Tuiles de bambou ••• :Paq.de 

4: 
: 400: 

25: 
75: 50: Savon •••••.•• :morceau: 

25: Peniciline •..•• :1 
5: Tâche d'un maçon: 

20: (case) : 
• . . . 

5: 
2'50: 

8.200: 

: 
. . . . . . . . . . :Transport DJAPBALA: 

: " B/VILLE : 
100: 

1.000: 
: : : : : : : 

-------------_;------;------------------------- ---------------------------------------·--------------------• . ... ' , Q 
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TABLEAU A - REP.hRI'ITION PAR TAIIJE ET TERRE DES 1!ENA.G3S D1 i.'LAnAU 
ET DP.S MENAG~. DE L' ECHiû1:TIU.ON 

----------------------------------------------------------------------------------------
:Terre:Terre:Terrc: Terre :Tcrre:Terrc:Terre : Torre:Terro: Terre . . 

TAIUE :ABILA:A.KOI.O :ENKOU: IUJù~UYli.:KOUMA: LAGUE :LZK:J'(/ : ONGA-: soue: TSEKJJ.I-: m;;s~-
LI . PIKA BLE . 

: -----------: ----- :-----: -----: ---------: -----: -----: ----····: -----: -----: -------: -------: 

EI~SELiBLE DES 1!El!AGES DU PINEAU 
1 69 40 4·1 28 12 39 4G 28 42 15 3Gl 
2 ?9 3? 33 32 24 70 ,;,g 15 25 30 39~ 

3 76 4? 31 42 3'7 '75 ';' 5 12 37 41 473 
4 G'7 40 33 ~o 33 GO .3 14 29 34 11=3:3 
5 48 20 15 33 14 63 ;_,9 7 13 40 312 
6 2C 19 11 22 19 53 ~7 10 12 30 211:1 
7 22 13 8 21 5 35 as 4 ? 20 1G3 
8 <) 6 4 8 6 20 26 4 6 15 10·1 
9 12 2 4 ? 5 26 7 3 l 11 78 

10 8 3 5 5 2 . 12 6 2 4 9 56 
11 6 2 3 5 2 '7 8 1 6 'l:O 
12 et + 10 7 2 2 '= 5 12 2 4 7 55 

:-----:-----:-----:---------:-----: ·----:------:-----:-----:-------:-------: 
ENSEMBLE . 484 236 . 193 2'15 163 465 4~8 97 . 181 200 2. no . . . 

:-----------:-----:-----:-----:---------:-----!··----:------:-----:-----:-------:-------: 
1ŒNAGE5 DE 1 · :CCI!/J;r'ILLOH 

1 8 4 3 3 4 5 4 5 ~6 
2 6 4 3 ~ 2 8 5 2 s 4 40 
3 9 5 4 s (; 7 7 ~ 3 .;,G 
4 G 4 2 6 ::3 5 8 l 3 5 ·~3 
5 5 4 l 4 2 5 7 l 3 52 
6 2 l 2 3 l G 3 l l ~ 24 
? 4 l l G 2 7 9 3 ~3 

8 l 2 1 1 5 5 2 3 20 
9 3 l l 7 l l 2 lG 

10 2 1 2 2 1 l 2 11 
11 2 l l 2 l 1 8 
12 et + l 1 1 1 2 2 3 11 

:-----: -----:-----:---------:---··. :-----:------:-----:-----:-------:-------: 
~LE 49 2.8 20 3'3 17 59 53 11 l? 3:3 ~20 

----------------------------------------------------------------------------------------
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TABLF.A.U B-1 - MENAGES CLASSES D'APRES L.4. TAILLE LORS DE :ï...'EUQUETE 

---------------------------------------------------------------------------------------
TAILLE FDŒE 
par SONDAGE 

:NOMBRE de :MENAGES: TAILLE LORS DE L'ENQ,UETE 

, TIRE AU SOR!' :--------------------------------------------------: 
l: 2: 3: 4: 5: 6: 7: 8: 9:10:11:12:13:14:15:16:19: 

:----------------:-----------------:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--: 

1 
2 
~ 

4 

5 

6 

? 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

19 

. . . . 

S6 
40 
4G 

~3 

32 

24 

33 

20 

16 

11 

8 

5 

2 

l 

l 

1 

1 

:30: 5: 1: 
l:"31î: 7: 1: 

:,:"§: 9: 

.. .. 

1: 

l: 
1: 

·-· . . 

. . 

. . 
2· . . 
2' 

: 

. . 
l: 

. • 
1: 

. . 
l: 

1: 4: ?: 1: 1: l: 

1: 

. . . 
·-· i·. 2. 6, .--. . 

·--· . . 
1:2: l: -. . . i: i:-: . ·-· ·--· . . 

·-· . . 

l: 

l• • 

1: . . ·--· . . ·-· . . ·-· . . ·-· 
:----------------:-----------------:--+--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--:--: 

ENSmrIBLE 320 :31:40:~8:53:30:26:27:22:1?:10: 5: 7: 1: 2: l: -: -: 

---------------------------------------------------------------------------------------
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• 

TABLEAU B-2 - DI.FFERElJCE, EN l:OMBlill DE PERSONNES, ElrntE 13.~ liENAGF.5 DE 1955, 
CEUX FIXES PAR LE S)NDACE 'ET CEUX EFFECTIVEUi!!lil .tmcrmms EN 1956 

---------------------------------------------------------------------------------------------. 
:DIMRENCE ENTRE 

:TAILLE FIXEE:l955 et LE SONDAGE 
: DIIJ'FERENCE E1'l"TRE 
:1956 et LE GONDAGE 

DIFFEfŒIJ'.JE ENTRE 1956 et 1955 

:---------------------------------------
:par SONDAGE :-------------------:-------------------: P. ACTIVES P. Il~.ACTIVES 

en + en - en + on - :-------------------:-------------------
en + en - en + ~n -

:------------:---------:---------:-··-------:---------:---------:---------:---------:--~------

l 9 9 l l l 1 

2 2 14 12 

3 4 10 l 7 

,1 5 :3 2 2 2 

5 5 5 

... 6 4 l 1 6 2 

? 7 2 l 2 ,. 
" 8 

• 8 9 10 l 1 1 

9 4 5 l 2 1 

10 4 6 l 2 3 

li et + 29 32 1 ... 
:------------:---------:---------:---------:-------~·-:---------:---------:---------:---------
:msamLE 22 55 35 62 5 7 38 30 

.. -33 -2? -2 +8 . . 
------------------------·---------------------------------------------------------------------

1 
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FREQUENCE DES MENAGES FREQUENCE DES MENAGES 

• DU PLATEAU SELON LA TAILLE DE L'ECHANTILLON SELON LA TAILLE 

" - ) 

~t~o.l~n.œ > 'i'f 

J 
r•.Jts• 
ltf4 4o 

1 
1~1 \.o 

~1 l4' 

A~ AO 

·-r-t• j 1 .-!-1--~~.--~,-,..--..--.~,~·~~~~"""T""""-.-...-~'TàiLL~ 

Ji ,_, 3 >+ 5 ' 1 8 ) "' ""' "" -13 .AJ.( -1 ~ '\ 4 t; ' ., s ) .\0 -t.f A.2, -1l JI'!-

1 

I;!; i 

.dl .!. . . 

.. ~ .; 
1 

.\1) i 

' l 
~ T 
71 
~ l 
.. i' 

• •;i 

il t 
'l t 
,_, + 

INFORMATION SUPPLEMENTAIRE 
SUR L'ECHANTILLON: 

QUOTIENT REGRESSION 

.. 
.·· 

. t ,1 
~al"1r11 . · · 

,' . . :1 
. ...-;" . 

/ / DtDl~·-.. /~/1' 11ê~"l.tS,\:oii, 
/~ / 

.// . / 
/~/ 

/ / 

·'' ;/ 
/ 

.\ t '/ 
x. . ..... , ... l-- -+-++-+--+-+--·+- .. +--~ -4-+--+-+-+--- ----·- .. '.'-.,.x 

,\ ~ 3 µ ~ c; 7 ~ ' ,\11 4~ .~:L 43 -'If )5 .(, Ïo..ifü. cl, 1a.~ 
e'~~tt. 

, 
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II - R E S U L T A T S -

LE NIVEAU DE VIE DE LA POPULATION KOUKOUYA 

L'exnmen dos flux monétaires affectant le budget des ménages, 
le capitul mobilier et immobilier, l'habitat, l'aspect démographique de la po­
pulation étudiée, l'état de scolarisation des jeunes cénérations, la psycholo­
gie des KOUKOUYAS duns le domaine de la dépense, les formes de l'auto-consomma­
tion vivrière des cultivcteurs, tels sont les points 1ue nous passerons successi­
vement en revue dans ce c}:api tre ( l), 

II-1 - L' ENQJETE SUR LES BUDGE.rS 

II-1-1 - Ses lacunes - Nous avons déjà examiné au chapitre II 
les inconvénients d'une enc;,uête pur interview qui f'dt appel à une mémoire con­
cernant des fui ts déjà anc~.ens. Retenons que ce gc:ire d'investigation ne doit 
plus s'utiliser à l'avenir, il sera remplacé dans les enqu~tes ultérieures pur 
des relevés journaliers objectifs sur des carnets de ménugo et de rationru:iires 
appropriés. Nous présenterons cependant les résultuts des budgets avec les ré­
serves suivHntes, Duns la partie REVENUS, seuls le revenu du tabac, le revenu 
salarial et la dot offrent quelque garantie, - le revenu du tabac, en raison 
du recoupemont apporté par les listes de production des planteurs en 1955, lis­
tes fournies pour chaque villuge, le revenu salarial en raison de son caractère 
périodique ot des facilités à le suivre fü1ns le temps, la dot en raison de son 
importance socio-économique pour choque ménage du plateau. En ce qui concerne 
le revenu dotal un bon moyen de rocoupoment a été fourni par sa comparaison avec 
lo dépense dotole, on a trouvé dans l 'ensenl;lle des chiffres très voisins ,co qui 
confirme la voleur du résultat. Dans le partie DEPENSES, seuls l'habillement, 
l'équipement ménnger, la dot et l'impôt seraient valubles;les autres dépenses 
sont entachées .l' erreurs trop importantes pour qu'on puisse faire étut. 

II-1-2 - Ses résultats - Ils concernent les m0nuges présents 
en 1955. Devon~ lo nombra important do postes incertnins en raison do l'im­
précision de l'enquête, il sera fuit obstruction de tout conunontuire sur l'otu­
de des budgets. 

(l) Nous présenterons les résultats on tenant compta des strates! (mônogas 
de 6 personnes ot moins}, II (ménages de? personnes et plus) et de l'ensemble. 
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On signaloro seulement que lo dépense unnuolle d'habillement par ménage est 
de l'ordre de 2.000 francs, que la dépense annuolle en équipement manager re­
présente près de 40% de la précédente (740 francs), que l'imp8t s'élève à l.220 
francs, que le montant de la dot est de 1.290 francs recoupé pur un revenu do­
tal du même ordre. I.e revenu du tubnc est vrnisemblnbloment sous-estimé pour 
los raisons énoncées au chapitre II: en effet ce revenu appliqué aux 2.710 ménn­
ges de chrunp de l'enquête ost de l'ordre de 9.650.000 de francs, alors que les 
ventes réelles ont donné 11.550.000 francs ~oit près de 20% d'écart; les salai­
res versés sont de l'ordre de l,000 francs pur ménage, 

Remarque: Los résultats concernnnt la dot tiennent compte des 
valeurs nominales pratiquées par les KOUKOUYAS et non dos prix réels eff octi­
vement relevés sur le plnteau, La valeur réelle de la dot s'obtient en retran­
chant ln surostiJlllltion dos couvertures (compt6es 500 francs l'unité, olors que 
leur prix moyen réel est de S50 trnncs), 

II-2 - L'ENQUETE SUR LE CAPITAL MOBIUER ET IMMOBILIER 

L'expression "capital mobilier et immobilier" couvrira, selon 
notre l'hypothèse, le bétail, le mobilier local, les biens de oonsommntion 
durables importés, los constructions d'habitution: nous ne tiendrons pns 
compte dos biens do consonunation durables locaux autres quo le mobilier (ils 
sont d'ailleurs assez peu i~portnnts en valeur (1) ni des terres appartenant 
uux ménages ) , 

II-2-1 .. Bétail - Lo tabl&.u C nous indique qu'il y a, sur lo 
plateau KOtn<DUYA, S poulots par ménage, 4 canards pour 10 ménaBos, l cabri par 
m6nnge, 2 porcs pour lO ménoges. Si los femmes et les hommes se partagent les 
pou1ets, Plll" contre le reste du bétail appartient principalement aux hommes, 

II-2-2 - Mobilier locul - Le tableau D donne: 1 chaise pnr mé­
nage, 4 tables pour 10 ménnges, près d'une valise (ou cantine) par ménase, 5 
chllisos-longues et 5 lits(2) pour 10 ménoees. Les ménages do la Strate II 
possèdent près du double de mobilier quo les ménugos de lu strate I. 

(1) Houas, bijoux, pagnes locaux, mnrr.1ites de ZANAGA, paniers, lits en bambou, 
etc ••• 

(2) Il s'acit de lits avec sommiers 
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II-2-8 - Biens de consommation ~urnbles :l;_mportés 

Ces biens sont repris dans le tableau E q~i permet d'estimer 
l'importance de la possession do ch.cque ménogo on produits dUl'ablos d'importa­
tion: on trouve :S matchottos pour 2 ménages, 2 lampos-tompôte pour 3 mén.ages, 
6 petites cuvettes(l), 5 moyennes (2) et 2 grandes (3) pour 10 m6Illlges, 14 cas­
ques pour 10 ménagos, 2 chapeaux pour 10 ménagos, 26 cllnussuros do tennis, 26 
choussur0s .:..:-i cuir pour 100 ménages, 2 phonos pour l'ensemble dos 320 ménaaos, 
446 pugnos, 60 piècos do pugno, 2.84 couvertures pour 100 ménages, 14 fu: .'.ls, 2 
mnchines à coudre, 31 bicyclettes pour 100 mén;~GOS également. Les biens do con­
sommation durables import: s appartiennent dans l' enscinble aux hommes (lTllltchottcs: 
12 pour 10 honunes, lrunpos-tompête: G pour 10 hommes, cuvettes: ? pour 10 honunes, 
casques: l pour 10 hommoE, chape~ux: 2 pour 10 hommes, chaussures do tennis: 2 
pour 10 hommes, chaussure:s on cuir: 2 pour 10 hommes, couvertures: 5 pour 2 
hommes, fusils do traite: 1pour10 hommes,bicyclettus:3 pour 10 hommes). Les 
fenunes possèdent on prop:.:·o les pagnes, les piocos de; paBnes(4), qu'elles portc­
gent d'ailleurs uvec los hommes, étant don..~é le rôl~ de cos biens lors du règle­
ment do la dot: pnB!les: 16 pour 10 hommes, 11 pour 10 f'omm.os; pièces do paGD-e: 
2 pour 10 hommes, 2 pour l~ femmes. Les couverturef, appartiennent en gronde 
mojori té aux hommes: 24 pour 10 honunes. Les enfont::i (tilles) disposent de 3 
pagnes (ou cumisolos) pour 10. 

L'exrunen pour strate permot do comparer leur richesse respective: 
il y a lo double de couvertures pur ménage dons lu strate II que dans la stro.­
te I (4,5 contre 2,2), le double de pagnes (6 18 contre ~,5), le tripla do cas­
ques, de chapeaux, do fusils, plus du doubla do bicyclottes etc ••• 

II-2-4 - Estimation du cuDital mobilier et inunobilior 

On pout estimer, pour les 32~ ménages de l'onquôto, lo. voleur du 
capital mobilie~ ot inunobilier, on appliqu~nt les prix moyens relevés sur le 
plateau (annexo IV do ln pngo: du chapitre II): on supposera quo los biens re­
tenus sont 6valués à leur prix de vente, ce qui sü.:rostimeru légèroraont ln vo­
leur réelle du capital défini précôdomment. 

tl) Bétail : Sl'RATE I 
3ao 

b) Mobilier: STRATE I 
<.:l? 

c) Biens importés STRATE I 
1.502 

dont pognes , 
piùcos,couvor-
tures 583 

Bicyclottos 494 

d) Hc.bitations Sl'RA.TE I 
3.895 

STRATE II 
314 

SI'RJ\TE II 
313 

Sl'RATE II 
1.296 

491 

447 

Sl'RATE II 
3.100 

El~LE 
634 

El~LE 
?30 

ENSl!l.iBIE 
2.?98 

1.074 

(1) diamètre do 3G cm. (chiffres en milliers de frs C.F.A.) 
(2) dirun3tro de 45 cm. 
(S) diam~tre do GO cm. 
( 4) : uno pi ôce de poene comprend. l' équivalent de 3 pagnos ( 2 P(l8Il0S + 

l cumisolo: 
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Pour déterminer ln valeur dos habitations on a roten11 lo tûcbo 
moyenne d'un maçon (B.200 troncs). Dans lo porographe suivant on verra quo les 
habitations des ménages do ln struto I sont au nombre do 475, celloa des méll.Elgos 
de la strate II au nombre de ~78: les h.D.bitations sont nupposées oppnrtenir tou­
tes nux ménoges. 

D'où le capi tel on valeur des ménngos lo l'écho.nt illon (mi 111 ers 
de francs C.F.A.) 

STRATE I STRATE II E1"'B»IBLE 

6.13~ 5.023 11.15? 

soit par ménage 2?.000 frnncs 55.000 f::ancs 35.000 francs 

Pour l'ensemble des ménages du plateau (2.?10 méilllBes nu recen­
sement de 1955) on trouva donc: 95 millions de capital on biens mobiliers et im­
mobiliers, soit comparé nu revenu annuel monétaire brut (voir première partie, 
chnpi tre III} estimé à 20 millions près de -ID07~ do co rovonu. 

II-3 - L'HABITAT -

Dons cetto 1mrtie de l'étude, il est présenté un tobleou sur 
l'occupation des casas ot un tableau sur lo cubage d'air dos cases dos chefs 
de ménage (tableaux F-a, F-b). 

II-3-1 - Degré d'occupation des cases - on peut tirer du 
tobleou F-o les résul tuts sui vante: duns le·. strcto I, 55-1. Jes cases sont ha­
bitées par une seule personne (26~a par un tonune seul, ff/% pur une fomme seule, 
2% par un enfant seul); 33% des cas os sont habi toes par doux personnos ( 9% par 
un homme et une femmo, 6% pnr un homme ot un enfant, 18$& pnr une femme et un 
entant); 8~ des cases sont hubi téos par tr.:>is personnes (~'- par uno femme, un 
homme et un ontr.nt, 2~ par un homme ot doux enfants, 47b pur une fonuno ot deux 
enfants); 2,5% des cnses sont habitées pur quatre porsonnos; 1% dos cases sont 
hubitées pur 5 personnes. 

- duns la Strate II, 345è dus cases sont hubi téos pnr une seule 
personne (8% per un bommo seul, 24'l~ p1_.r u1:0 femme soule, a% par un onfunt seul); 
36% dos cases sont habitées p _. doux perEonnos ( 57~ par un homme ot une femme, 
5~ par un hommo et un entant, '32~ô pnr une fommo ot un enfant}; 19~ des cases 
sont habitées par trois personnes {S;~ pur un homme, une fommo et un enfant, ~~ 
par un homme et deux enfants, 10% pur uno femme et deux enfants); a% des casas 
sont habitées par 4 personnes. 

- pour l' onsamblo dos ménages, 465'~ dos cc.ses sont habitées par 
une soule personne (honuno soul: 18%, fGITJ•tO seule: B6%, enfant soul: ir'}; 34~ 
des cc.ses sont habité os par deux personnes (un homme et uno femme: 7·:~ ,un homme 
et un enfant: 5~, une femme et un entent~ 20%); 13~h dos cc.ses sont habit6os pcr 
trois personnes (un homme, uno femme, un ~nfnnt: 2'~, un honvno et doux enfants: 
3%, une femme et 2 enfants: ?%) ; 5;~ dos cos es sont habi téos par quc.tro person­
nes; l,5% dos en.ses sont hubitées par cinq_ personnes et C,~& pnr six personnos. 
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Le nombra moyon rl 'hnbi tants pr.ir coso of::t do 2 onviron(l _,83); • 
dnns lo S'trote I il est de: 1,6'7; dnns ln Strnto II il c:st do: 2,02. Donc 
1 1 influence des strotos sur ce nombre est faible. Le do;;:·é d 'occupntion des 
cnsos dépend peu de l~ taille dos ménages, Il convient d3 romc.rquer quo 80j~ dos 
cases sont habit6es pnr uno ou doux porsonnes~"·i10 degré d 'occupution est clone 
assez faible. 

1 !l'.I-3-t: - Cub:::.ge d 1 uir dos ca.sos dori chofs do r.1é1meo -· Lt: 
mosuro du cubago d'air ùt:: · chefs de meru:ge c. oto cffoc t;uee en sui VGnt un tctL1: 
do sondct;o (ù partir du se .dr.se systér~tiquc des méru:f3S) do 1/00 pour los mé-· 
n:..:e;es do 6 porsonnes et ffil•:.ns et 1/ 25 pour los m6œs;o.· ùe '7 personnes ot plus (l}: 
4'7 cc.sos pour 228 ménce;os , 1'7 c11sos pour 92 mônn13os. 

Indiquon · i. titre d 1 exemple comment s'est offoctuéo l.'1 r:1csuro 
du cubnee d 'dr dos c:.:s0~ lent les tYPOS constc.tôs sunt roprésontés sur les 
schômns qui suivent: 

n) Premim· exemple choisi : 
~ 

cuso du chef do môncge 020.169: lu lo~ucur du toit ost 
ue;c.le r. colle do lr: cr..sc. 011 r: : l 

\j -::. !_ X 1 [ \.f + ~/~ i] , L: longueur do la coso, 
1 longueur do ln cc.se, H huuteur do lu cnso, h hauteur du 
pic;non. Exemple numérique: L== 5m,5, o= 2m,9, H= lm,5 h=lm 
D'où: V = 31,9 #. 32 ra3, 

b) Deuxiè.rac exomplo choisi: co.so du chef do méni:Bo 010. 363: le. 
lollGuour d? 1_a c .so ost :.Jupérioure à colla du toit, On,_. : V-: Lxl[H+%~]-~[L-~J 

~~F'r:~ uvoc d di stcnco du toit. ' 
/"'. __ ··~ . ; Exemple numoriquo: L=!:m, l= Sm,5 H= 2m 

1 . ' h= lm,5, d= Sm. D'où : 

L=-~_!{ 
L Los rôsultats con.stc.tés sont los auivcnta: 

n) en co qui concerne los ccsos doB 
chefs do mén:lg·~, lo cubt~o d't:ir moyen pcr cns est do t,,2r.13, 7j par hcbitnnt, il 
s'élève à : 22'13. 

b) toujours en co qui concerne los 
cusos dos ch ·:; do mén::c;o 1 lo cubc.eo cl' t~ir dos ccsos est uno fonction c.;ro.i. ssan­
to du nombre c. 'occup~ntc ( 3 $;:'3 pour une ~Kœsonne, 60m3 pour 5 personnes); le cu­
bo.e;e d 'uir pt:!' k.bi t .. l1t ost uno fonction docroisscnto du nombre d 'occur>cnts 
( 39m3 pour lcn cusos d' uno personne, l2;n3 pour los cas os do 5 personnes). ' 

II-~ - EI.EMENTS DE DEMOGRAPHIE -

mous mer.minorons l:·. polye::unio mnsculine, le. nuptit:-.11té 1 le. 
fécondité dc.s f0 •. _rnos1, 1.n. nntclité et k. mortnlito KOUKOUYA, i~.· tdllo dos m6-
l1':'.60S) l 'cet~ vi to soc.i.o-profossionnello do le populc.tion do l' ôch::ntillon. 

(1) Il s 'C.(S. ·, de l'ensemble des mén·.(';-.;~~ du plctecu. 
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II-4-l - Polygamie mcsculine(l} - Le tnblenu G-r! nous indiquG 
qu'il y a près de deux femmes mariées à un seul homme. Le taux de polygamie 
croit selon~ taille du ménnge varie.nt de l,00 (ménages d'l personne} à 4,06 
(méllt:'.ges de 11 personnes et plus}. Cette polyBOlllie relativement élevée explique, 
en pElrtie, le définit masculin constc.té sur le plc.teau KOUKOUYA (voir l'n.nnexe I 
du chnpi tre premier) • 

II-4-2 - Nuptinlité - Le tcbleau G-b nous donne une idée de 
la "mobilité conjugale des femmes", ph6nomène démogrc.phique échelonné dans le 
temps: il s'c.git du nombre de mc.ringea contractés pr.:r des femmes a.yant 6tô o.u 
moins mcriôes une :t'ois dons leur vie. Ce phénomène est dû, comme dcns tous les 
pays, eu remnri!lgo npr~s veuvnge, divorce ot, spéci~loment en milieu cfriccin, 
héri toge. Le nombre moyen de nu_:rir.ses pur f'einme mr..ri 6e est assez élevôo ( 1, 52): 
il croit ~vec l'âge de le fer.1me pesse.nt de là 2 (femmes de 50 cns ot plus). on 
constc.te que sur 100 femmes de 30 ans, 50 ont déjà en deux maris. 

Les résultcts que nous venons d' étt:tblir indiquent que le. struc­
ture :t'cmilinle des ROUI\OUYAS est ussoz lâche, en rcison dos sépcrctions nom­
breuses existant entre tommes et mr..ri s: le système r'ctuel de le dot f'cvorise 
cette dissociation à 1 1 échelon du ménnge, cotte instobili té frunililllc domeurc:nt 
d'cillours se.ne répercussion directe sur le fécondité, commo nous le verrons 
plus loin, 

L'examen de l'âge de le. femmo à son premier mario.ge donne les 
réaultnts suivnnts : 

Age (nns) 10 11 12 13 14 15 16 l? 18 

Nombre de tennnes 13 27 192 163 119 S? 22 l 4 \. ___ v ___ .J l------y------J l ________ v _________ _; 
7~j oz.:~. 11% 

J.. ll a.na, 7',~ des filles sont déjà mc.riôes. A 14 ana, 89% des 
filles sont mcriées, Ces mnriages précoces se font après le versement par le 
mari de la partie de la dot appelé mutiri (voir chapitre I: Structure sociale 
des KOUKOUYAS), 

(l} Il s'agit de la polygamie des chefs de ménage. 
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II-4-3 - Fécondité des femmes - on déterminera on premier lieu 
les taux de fécondité pur age obtenus en répartissant les naissances selon l'ô.ce 
des mères (l). Le tablouu G-c nous donne un taux de técur.dité totale de 920 qu: 
multiplie par 5 en raison des groupes quinquennaux de l?Ëge des femmes devient 
4,6. Le taux de reproduction brut sora pris égal à la moitié du précédent: 2,3 
(rapport des nnissv.nces de filles au total des naissances estimé, en prorr.ière 
approXimntion, à O, 5). On peut donc conclure que sur le .t?lateau KOUKOUYA une 
femme met au monde pendant sa période de fécondité 2 à '~,5 filles, en suppo:3tm-t 
tout of ois que la mortalité ost nulle avant 50 ans. 

On peut égal (.ment évaluer le taux brut d'3 reproduction à partir 
du to.bloau indiquant le nc::ibre d'enfants nés-vivants 2.')our chacune des femmes de 
l'échantillon classées pm· groupe d'âge. Il semble, d 'c.près le tableau H-d qu ï il 
n'y ait pus de tondo.nce à :·.' oue;monto.tion du nombre moyen de naissunces à partir 
de 45 ans. En choisissant :50 ans conune fin de la pérj.•)de de fécondité, les 67 
femmes dépassant cet âge ,,nt donné naissance à : 2,1 filles par femme en moyenne. 

Lo taux brut ~e reproduction se situe donc aux alentours de 2. 

Nota - Insist0ns sur le caractère approché des résultats donnés en 
raison du nombra assez faible d'observations relevé·JS ( 504 femmes, 67 naissances 
Vivantes en une onnôe) ot sur le fait que le taux brut de reproduction est usscz 
artificiel. 

II··4-4 - Nctnlité et morto:i.ité - Si on rapporte ce nombre do 67 
à la population do l 1écho.ntillon : l.586, on trouve un taux élavé de 42 %0• 

En ce qui concerne la mortalité, un dépouillement sur los monographies 
donno les résulti:.ts suivants: 

-1 o.n l-4o.ns 5-9 ans l0-19ans 20-29ans 30-39 ans 40-49ans 50ans et + 

Sexe masculin 22 3 9 6 6 13 13 47 

Saxe féminin 20 14 11 8 7 15 22 61 

TOTAL 42 17 .20 13 28 35 108 

Sc tt au total 277 décès an deux EJ.ns. 

C.: résultat est naturellement sous-estimé. on pout évaluer on effet 
le taux de mortnlité infnntile à partir des résultnts du sondage: on trouva 13 
décès de moinE de l an survenus au cours des 12 derniers mois(2}, soit 19,4% 
des nnissancef' vivantes: si on rrunèno à la population totale, on trouve 97 décès 
(13 x 7 ,45) 1 ~· ,45 étant l'inverse du to.ux de sondage sur l'ensemble des habi­
tants, soit pour deux annéos: 194 décès, 

(1) On a admis que 50 ans marquait le terme de la période do fécondité féminine, 

(2) Le taux ~e mortalité infantile c été calculé on faiaont le re~port du nombre 
dos décès de mcins del an survenus au co1trs des 12 derniers moio avant l'enquête 
au nombre do ru:.isso.ncos dos 12 derniers mois.-
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Il raut donc rajouter 152 décès uux 277 trouv.és ce qui donne déjà: 429 décès. 
Les décès de l à 5 ans·ont également été sous-estimés dcns une p1717portion ma­
lheureusement incomwa. D'autre part il semble que dons les résultats constatés 
sur les monographies, ·11 y ait eù systématiquement attribution des décès aux 50 
ans et plus, 

II-4-5 - Ménages de l'échantillon - Los tablee.ux G-e, G-f, 
G-g nous donnent la r&partition des m~nages de l'échantillon. On remarque 
d 1abol:"'l les variations entre les ménages do 1955, ceux de l'enquête et coux pré­
vus pnr le plan de sondage lors du tirugo de l'échantillon: les différences selon 
la taille (tableau G-e) sont faibles que l'on considère le·s personnes acti vos 
(susceptibles d'apporter un revenu au ménnge} et los peTsonnes inactives. on a, 
par strate : 

1955 : ENQUETE (.H.OUT 19 56 ) : PLAN DE SONDAGE: 

:---------------------:--------------------:---------------: 
:Aotifs:Inactifs:TOTAL:Actifs:Inccti:fBTOTAL: . TOTAL 

:------------------:------:--------:-----:------:-------:-----:---------------: 
• . 

STRATE I . 503 P/l3 776: 501: 2?2 7?3 730 . 
:{228 ménages) 

• • 
STRATE II . 362 442 8C4: 362: 451 813 883 ' 

={92 mânag~s) . . . . 
ENS:EldBLE 865 715 1 l., 580: 863: 723 :1586 l,613 

: (320 ménoges) • • 

-------·----------------------------------------------------------------------
Les di~1 érences entre los résu~tuts de 1 1 enqu&te et ceux du plnn 

de sondage _sont de l'ordre de : Strate I: 5,6%; Strc.to II: 7 ,9~ ENSAIBLE: 1,7~ 

L~ répartition dans chaquo Strn~o, dos ménages par sexe et grands 
groupas d'âge donne en pourcentage du nombra die recensôs, 

-----------------~-------------------------------------------------------------
:Nombre do: SoxQ maE.:culin Sexe féminin 
:porsonnes:-------------------------:---------------..... -----: 
:reconsées:-15 ans :15 uns ot+:TOTAL:-15ans:l5ans et+:TOTAL: 

:------------------:---------:--------:----------:-----:------:---------:-----: 
STal.D I .. 
s:i'RATE ll 

!NS!MBLE 

100 

100 

100 

15,7 

2?,0 

21,5 

29,2 

15,7 

22,3 

44,9: 14,9 . . 
: 42,7: 22,3 . . 
::t.3 8: 
• :.E , • 18,7 

40,2 

35,0 

3?,5 

55,l: 

. 
56 ,2: . 

:------- ----------:---------=--~-----:----------:-----:------:---------:-----: 

• . 
MONOC. .. W'HIFS 
résultats 
d 1oneemblo . : 

• . 
I· (Cho.pi tro I ) 100 19,6 23,2 42,8: 17,3 39,9 ffl,2: 

• • • • 
----------------~----•-'·------------------------------------------------------

Les moins de 15 ans représentent 40,2% do l'onsomble dos habitants 
sur l'échantillon. 



-II-3'7-

Nous avons vu (TECHNIQUE D'ENQ,UETE II-3 }quo lo nombre moyen do 
poraonnes pur ménages ost de : 3,4 pour la strate I, 8,8 pour la strate II, 5,0 
pour l'ensomble. ces résultats indiquent que la taille moyenne des ménages ost 
élevée: on trouve grosse-modo: l honuno, 2 femmes, l garçon et une fille par ména­
ge de l'ENSllMBLE) - 2 honunes, 3 femmes, l garçon, 1 fillo pour 2 ménages de la 
strate I - 4 hommes, 8 femmes, 4 garçons, 3 filles pour 2 mé1~1ges de la Struto II. 

II-4-6 - Activité professionnello do la populction do l'échan­
tillon - Elle est donnée pur lo tableau G-g dont nous r&sumons les r6sultots pur 
strcte en pourcentogo du -l;otnl. 

POPULA'IION ACTIVE : POPUL.1.TION SA.HS EMPLOI 

:--------------------------------:--------------------------: 
:PLANTEURS: 

H 
:SALA­

F RIES 

:CO~: :-15 a:is : 15 c.nz et plus 
:CAl-7.I'S : :---------:---------------- !T'QTAL 

:ARTISAN3 G • F : Involidos: 
et :oisifs: 

: Vieillo.nla 
:-----------:----:----:-------:------:-------:---·:----:---------:------:------: 

STRATE I :18,8:36,'7: 2,3 0,9 6,0 :15,~:14,9: 3,5 1,2 lOO,O: 

STRATE II : 8,9:32,3: Ot9 2,0 4,2 loo,o: 

0,6 ! 4,0 :21,5:18,?: 2,? 2,? 100,0: .. • 

Dans la strate I, il y c : 65% d 1 actifs dont 55, 57(, de plonteurs 
contre 3S;b d'inemployés dont 30 ,6% de moins de 15 ~..:ns. 

·Dans ln strate II, il y o. : ~4~~ d'actifs dont 'a~i de planteurs 
contre 56% d' i:.1employés dont 4950 de moins de 15 ç-.ns. 

Si l'on retient l'ensemble, on trouve : 5'1% d'actifs dont 48% 
do planteurs contre 46~(; d'inemployés dont 40% de moins de 15 ons. 

Si on applique ces pourcentages à l'cnsomblo de la populoti0n 
du plntoau (résultat de 1955) on obtient les estimations suivantes 

A)- Populntio11 o.cti ve : G.~26 personnes 

: PLANTJruRS 
: ---------------------------. ·------:SALARIES: CO:M1l.ERCAl~rc:ARTISANS : ENSEMBLE 

Hommes : Fenunes : TOTAL 
:---------------:-----~---:---------:--------:-----------:----------:----------: 

l.623 4.0?3 5.696 186 75 469 6.426 
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B) - Population inactive : 5.382 

------------------------------------------------------··-----------------------
• • Moins de 15 cns . . 15 ans et plus 
:--------------------------:---------------------------·--------------:ENS]MBLE 
:Garçon~ :Filles : TOTAL : Invulides et vieillards :oisifs: · : 
:---------:-------:·-------:----------------------------------:------:-------: 
: 2. 539 . : 2,203 : 4.?42 : 520 320 : 5,382 : . • . . . • 
------------------~------··----------------------------------------------------

:II-5 - EN~UETE SCOLAIRE -

II-5-l - Lu fréquentation scolni rc. - L' or..!:.•1ôte a donné les 
résultats suivants : 

. . . . 
:STRATE I 

:STRATE II . .. 
ENSElJBLE 

SEXE A G E (onnéos) 
z-----------------:---------------- ·-------------------~------: 

G F :TOTAL: 6 : 7 : 8 : 9 : 10: 11: 12: 13: 14: 15: 16: 
: -----: -----: -----: -~-: ---; --- :---: --- : ---:·---: ---: ---: ---:---: 

:ENFAl\1TS :J'AGE SCOLAIRE FRE~UEHTANT L'ECOLE . . 
33: 16 49 3; 9: 14: 5: 4: 5: 1: ~= 3: 1: 

80: 2:S 103 3: .15~ 14: 16: 13: 12: 10: 7: 4: 5: 4: 

113: 39 152 3: 18: 2S: 30: 18: 16: 15: 8: 8: 8: 5: 
:--------------:-----:-----:-----:---:---:---:---:---:---:---:---:---:---:---: .. • ENFANTS D'AGE SCOLAIRE }')i""E FREQ.UEHI'AN.r PAS L'ECOLE 
:STRATE I li: 5 16: 7: 1: - . - . 2: 1: 2: 3": . -. . . 
:STRATE II 22: 12 34: 1: 3: 3: 1: 7: 1: 6: 4: a: 
• • 

ENSmvIBLE 33: 17 OO: s: ,_1:: 3: 1: 7: 3: 7: 6: 11: . . 
----------------------------------------··-------------------------------------

Il y u eu sous-estimatior. 
cette erreur d'observation ost en portio 
très j euncs. -

systématique des filles pur los enquêteurs: 
justifiée pur le tuitqlJ.0es tillos so mD.l71ont 

" 
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II-5-2 - L'orientation post-scolcire - Il s'ngi~ d'enfsnts 
ayant quitté l'école depuis moiLs de 5 ~ns et ayant apr~~tonu ou uppartonant 
encore aux ménages de l'échantillon. 

\ 
--------~--------------------------------------------------------------··------

S E X E A G E (o.nnées) :Présents: Emigrés 
au à :Dcns la: 

l! : F :TOTAL:l5:16:17:18:19:.20:2lct+:?lateuu :Bville: 
:------------:----:----:-----:--:--:--:--:--:--:-----:--------~ -------·-------: 

STRATE I 21 • l 22 3: 3: 6: 4: 3: 1: . 
STRATE II 37:: 37 6:10: 8: 8: 2: 1: 

'ENSEMBI.;E. 58 . l 59 9:13:14:12: 5: 2: . 

Los professions choisies sont les suivantes: 

: Plun­
: teurs 

: Manoeu-. . vros 
:&.ns pro-: 

:Artisi::ns: fession 
:---------:---------:----------:--------:---------: 
:STRATE I : 5 2 2 12 

:STRATE II: 7 2 4 25 

: El\"SE\IBLE : 12 4 6 37 

2 
2 

4 

14: 8 l 
34 2 

48 10 1 

Il semble donc quo l' émi­
gration dos jeunes soit 
assez faible et que le nom­
bre de chômeurs (ou d'oisifs) 
soit au contraire élevé. 

II-6 - ETUDE SOCIO-P5YCiIOLCGIQ,~ SUR LA HIERARCHIE DES 
DEPENSES ClŒZr LES KOUKOUY.AS. 

II­
naire distinguait 4 cl 
t9rminé : 

Gstionnaire utilisé - (voir ci-u~~) ·· Ce question.:. 
de revenu à ~épensor en vue d~ l'achut d'ùn objet do-

500 francs - 1.500 frcncs - 5.000 francs - lû.000 fro.ncs. 

L'enquêteur devait inscrire le rcng do chaque cbjet fixé pur le 
choix des.personnes interrogées. Les rcngs médians étuient :3 1 5 pour le classo­

mont d'après les revenus de 500 · ot 1. 500 fr.nncs, de 3 pour lo clQs~·ement d'après 
les revenus de 5.000 francs et 10.000 francs. Les personnes interrogées étaient 
représentées par les personnes actives(:) du sondage au l/5t'ème et uu l/25ème. 

II-6-2 - Résultats - On présont0rc les résultats de cette en­
quête, en distin~unnt entre les hommes et les femmes ma~iés cvec enfants (y com­
pris veufs ou div~rcés avec entunts}, mcriés sans enfo.n;B, célib:;it.o.ircr; et on 
classe.nt les difft)rents objets prés0nt6s o.u choix de 1 1 enquêté su~ rcnt son ra:::ig 
moyen (somme des ro.ngs/ nombre de personnes l comparé nu rl~ng médian ( 3, 5 ou 3}. 
Lo tableau I noua donne pour les 4 clc.sse!'0 ide dépenses pcssibles les résultats 
selon les rnngs moyens. 

(1) Hommes·· Célibataires:4; Ma.rios s:ms eri:t'nnts:s; Mariés 1.VJ~ e:r.fants:51 TOT, 63 

Femmes - Célibatoires: 6; Moriécs sons eni'ants: 20;Muriécl' ivcc ente.nt: ?8 TOT.104 
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a) - Dépense de 500_fro.ncs - La hiérarchie ù13s dépenses est .~o 
même pour les deux sexes : les gens snns eni'ants cepend:nt plocent les vutements 
pour enfants après les pagnes, les cuvettes émaillées Gt les lampes-tempête; les 
personnes ayant des enfants pl~cent les vêtements pour cni'nnts nu premier rcng 
(avec une légère préférence des femmes pour les pugnes}. 

gens sans enfants : pogne - poisson salé - c1:vette érnuilléo - lrunpc­
tempêto - vôtements pour Jnfo.nts - chuise. 

personnes avec .ni'ants pagne et vôtemente pour enfants - poisson 
salé - cuvette - lrunpe-te:.p0te - chaise. 

On constate dor.~ que l'habillement vient er: tôto, suivi do l' olimen­
tetion, des obj ots impor-; .Js de consommation durc.blo ossontiels, du mobil:er locel. 

b} - Dépensa do 1. 500 troncs - La hiéro :chie des dépenses ose légère­
ment différonto pour los d,'UX sexes : los femmes pl:.1cont le. pièco do pognes ,avent 
les couvertures, les homme.> foiso.nt l'inverse on r:üson du rôle joué dans le réglo­
ment do la dot par les cor.7orturos; los 1'ommos no ~ont aucun cas des chc:ussuras 
qu'olles nG portent pour c~nsi pas sur lo plateau. Ln distinction entre gens snns 
enfants et porsonnos uynnt des onfents no joue euc~n rôlo. 

-hommos: couvorturos - pièce do pognes ot antilope - chuussurcs - table 
- voycgo à Brozzcvillo 

-femmes : pièce de pognes - couvertures ot antilope - voycgo à Brazza­
ville - toble - chaussuros. 

Dans co cos, on constate encore:: que l 'hnbillomnt vient on t~to 
(chaussures oxcoptéos}, suivi do l'climo~totion, du mobilier; los trnnsports à 
longue distance semblent n0 pcs intôrossc;r la populution KOUKOUYA • 

.2l Dépensa do 5.000 î'rcncs - Il fcut ici encore distinBt:er los choix 
par saxe 

-hommos: fusil - couvorturos ~t dot - pièces do pngno - lcmpe à 
pression. 

-fommos: piècos de p~gno et '~ouvertures - fusil, lc!ùpc à. pros si on 
ot dot. 

L1l:nbillomont vient toujours '.m tôto chez les fernmos pour lesquels 
los objots do consommation durublos non 1lssentiola comptont peu ainsi quo la 
dot. Choz los hommes uu contrc.iro lo fu:: ·.1 tient lo. première plnco dans la 
hiércrchio s~:vi do le dot (couvertures Jn espèces}; la lorn.pc à pression n'est 
pns, samblo-t-il, considérée comme un M. )Il d'utilité réello. 

cl) D6ponso l. 10. 000 1'rcncs -

-hommos: vélo et m.nchine it c:mdre - casa - dot - pièces do pognes 
-fommeo: pièces do pngnos ·· vélo - mr:chine à coudre ot co.so - dot. 

On cssi sto, duns co cas, ù ure préférence marquée chez los hommes 
pour les bions duroblos importés signas extérieurs do richesse at diutili té 
évidente; chez los femmes les pièces d} pugno vionnont toujours on tête, A notor 
la désnffoction dos doux sexes pour le logement (ccso). 
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STATISTIQUE GENERALE DE L'A.E.F. 

No de ménage: 

MISSION DU PLATEAU KOUYOUYA 
Terre: 

MODELE 6 

Nom de l'enquêteur 

Village: 

ENQUETE SU11. LA I:::IE?.A.t:tCHIF~ DRS D1'~PENSES (PERSONNES ACTIVES SEULEr-rENT) 

N° d'ordre de la personne active interrogée: Sexe: Situation de famille: 
Avec ou sans enfants : 

Si, après le marché de tabac, on voua a remis pour le produit de votrP. vente: 

500 francs 

1.500 francs 

5.000 francs 

10.000 francs 

vous procureriez-vous les choses suivantes? 

(1 cuvette émaillée de 60cm - 1 lampe-tempête 
( ( ) ( ) 

- 1 pagne - 10 Kg.de p~isson salé 
( ) ( ) 

(,_ chaise - des vêtements pour enfants 
( ) ( ) 

(1 grosse antilope - 4 
~ . ( ) 

couvt:rtu:.. (:)ci - l 
( ) 

. 1 voyage 

~i~cs de pagnes- 1 table- 1 paire de 
( ) ( ) ( ) chaussures 

à Brazzaville 
( ) 

(1 lampe PETROMAX- l fusil- 4 pièces de pagne- 15 couverturbs- l: règlement de la 
( ( ) ( ) ( ) ( ) ( ) act 
( 

f l 
( 

vélo- 8 pièces de pagne-
( ) ( ) 

1 machine à coudre- la construction d'une belle case 
( ) ' ) le réf l)ment de la dot 



-II-43-
II-7 - ETUDE Q.UALITATIVE DE L'AUTO-co·.~soi:11ATiur\ VIVI;..-:.:ERE -

Cette enquête, opérée sur le l/SJèmt• des ménages de la Str::;te I 
et le l/25ème des ménages de la Strate II (64 ménages au total) a conG:isté dans 
l'interrogatoire journalier des rationnaires de chaquu ménage(J.) sur l;:: fréquence 
hebdomadaire de leur consommation en différent produits vivriers. 

Le tableau suivant nous do~e lep résultats de cette enquâte 
sur les principaux produits de consommation c-. .lra_ .;e. chaque rc.tionnui::c consomme 
en moyenne du .manioc une fois par jour, des feuilles de manioc ( engù"ise de légumes) 
4 jours sur 7, des graines de courge 3 jours sur 7, les arachides fi j ou~:s p«r quin­
zaine, des rats-palmistes un jour par semaine, de lt: viende de chuDsc 1 jour sur 10, 
des bananes 2 jours por semaine, des oronges(2) 5 jours par quinzaine, de ln noix de 
cola 3 jours par quinzcine etc ••• Il faut noter l'insuffisance de la consor.imation en 
viande et en poisson. 

T.ABIEAU RECAPITULATIF DE L 'ENQ,UETE lL1TO-c~msolliATION 

-------------------------------------------------·----------------------------. • : Nombre de rat ions Fréquence hebdornudnire Dét en.li nation 
Produits : dans la s(·~ine: par ratioruiaire QCS 

: ruti onnniren 

:---------------------:----------------:---------------------:--------------: 
:Chikouangue ••••••••• 
: Ignames ••••••••••••• 
:Bananes à cuire ••••• 
:Arachides ••••••••••• 
:Noix de palme ••••••• 
:Huile de palme •••••• 
:Feuilles de manioc •• 
:Olou ••.............. 
:Graines de courge ••• 
:Asperges •••••••••••• 

:Viande de chasse, ••• 
:Porc. , .•............ 
:Rats palmistes •••••• 

::Poulet •.•........... 
Cabri •••••••••••••••• 
: Canard •• •••••••••••• 

. . 

: { 
:i·\lisson •... ... , . . . . . : 

: Bananes • • • • • • • • • . ••.• : • 
:Oranges ••••..•...... 
:An.anas•• • ••• • ••• • • • • 
:Noix de kola •••••••• 
:Canne à sucre ••••••• : 

1.492 
528 
226 
534 
86 

297 
829 
502 
678 
187 

146 
41 

194 
44 
16 
li 

13 

376 
519 
188 
278 
124 

6,9 
2,4 
l,O 
2,5 
0,4 
1,4 
3,8 
2,3 
3,1 
0,9 

0,7 
0,2 
0,9 
0,2 
0,0? 
0,05 

0,06 

1,7 
2,4 
0,9 
1,3 
O,G 

: Or:t étô in-
: terr0Gé::; dans 
:1es munuges do: 
:1 1 ôct.cmtillon : 
:nuto ·consomma-: 
!tian~ 73 ho!i1lœf.( 
: 124 1 e.annes, 19: 
:entcnts hnbi- : 
: tuell emont pré: 
: s en-t, s, l homille 
~visiteur pré- : 
: ser~t durant 
~toute la s enmi: 

: :no; l homme ré: 
~si den·:. hubi tœl; 
: p:::'é!.~m';; seuJ.o-: 
:men';; 1.b jours 
:sur ?.,JJ.LL total: 
: 217, 6 ration·· 
:nni:r"es. 

... -------------------------------------- --------------··-···--· ... .__ . ·-

(l} Les enfants trop jeunes n'ont po.s été retenus pour l'in-::~,~roci::toi:'c. 

(2} La période de l'enquête coïnciè.ai t avec la saison des t'.e;~umes (Juin-Août} 



TABLEAU - C - POSSESSION DE BETAIL -

----------------------------------------------------------------------------------------------------------BETAIL . . 
:NOMBRE TO-: 
: TAL :------------------------------------------.------------------------------------------: :STRATES · · • :Poulets :canards :cabris :Porcs DE... • 

:Nbre moyen: :Nbre moyen: :Nbre moyen: 
. . 

:Nomb.moyen: . . . . .--------.----------.-------- -.----- - ·---------:----------:----------:----------:---------:----------: : ~~AGES 
I :228 546 {2,4l 83 

II : 92 . 378 4,1 50 . 
:ENSEMBLE:320 . 924 . 2,9 : 133 . . . . . . 

: H0~1}1ES 

I :226 . 21) t,9) . 75 . . 
II :128 109 0,9~ 37 

:ENSEr-ŒLE:354 322 0,9 . 112 . 
: . . 

: Ffil!T-'ES . . 
l ~311 303 

V'
0

l 
4 

II :264 214 "'' 8 5 
: ENSWBLE: 5 95 517 0,9 9 . . 

: ENFANTS 
I :236 30 . 

f°'
1

l 
4 . . II :401 55 0,1 8 . 

: ENSil113LE: 637 85 0,1 12 . .. 

. 
t'4l 176 . 
0,5 151 
0,4 327 

l°,3) . 127 . . 0,3~ 94 . . 0,3 221 . . . . . . . 

[:l 46 
52 
98 

t:l 3 . 5 . 
8 . . 

t'Bl . 1,6 . .. 1,0 . 
. . {0,6l . 0,7 . . 0,6 . 
. . 

t'll 0,2 
0,2 

i:l 

21 
40 
61 

21 
39 
60 

1 
1 

. . 

. . 

. . 

:-------------------------------------------------------------------------------------------·---·-·· 
TABLEAU - D - :MOBILIER -

t'1l 0,4 
0,2 

{O,ll 
0,3~ 
0,2 

. . . . 

. . . . .. 

. . 

. ------: 

. :----- ···~------------------------------------------------------------------------------------------------. 
:fJO~!BRE : r·~OBILIER 

:TOTAL :--------------------------------------------------------------------------------------: STRATES . DE . . . . . . . . . . . . 
:I'-ŒNAGES:chaises: :Tables: :k:moires: :valises: :chaises: :Lits: . 

• : • r : :Nombre: :Nombre: :Nombre: :Nombre: :Nombre: :Nombre: 
: : : :moyen : :moyen : :moyen : :moyen : :maye~ : :moyen : 
.---------.-------.-------·~-----·------·------·--------·------·-------·------·-------·------·----·------· 

I 
. II 
: EN Sill'1DLE 

228 
92 

320 

210 
168 
378 

( 0 9 \ : 76 
' J • 

(1,8): 66 
(1,2): 142 

(0,3): 
( 0' 7) : 
(0,4): 

5 
5 

10 

(-) 
(-) 
( -- ) 

152 
103 
255 

: (O 7): • > , • 
: ,1,1): 
• ( 0 8) • . ' . 

96 
62 

158 

--------------------------------------------~-------------------------------------------------------------

1 
H 
H 

• ~ 
c • 



TABLEAU-E -BIENS DE CONSO~:l\".ATION DUR.ABLES I?JIPORTES 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------
BIENS IMPORTES . • 

: :NOMBRE :------------------------------------------------------------------------------------: 
:· STRATES : TOTAL :MATCHETTES :LAMPES-Tllf!PETE !. DUVETTES EMAILLEES :CASQUES : 
; :DE.···· • :Nombre; ·Nombre:-----------------------------------: :Nombre: 
: :Moyen : ;Moyen ; :Nombre: :Nombre: :Nombre; :Moyen ; 
:----------:--------:----------:------:--------:------:----·~2~~~-:----:~2~~~-:----:~2~~~-:-------:------: 
• . . . 

. 
I 

II 

:ENSEr-iBLE . 
I 

: II 

I 

II 

I 

II 

:ENSEMBLE 

. . 

. . . . . . 

. . 
MENAGES: r:::z_ .... ::_r:·J:f1 

228 296 
92 166 

320 462 

226 

128 

354 

FEî'·~"ES 

311 

284 

595 . 
ENF!:.NTS: 

236 
401 
637 

285 
147 
432 

11 

9 

20 

10 

10 

. . 
(1,3): 
(1, 8) ; 

. (1,4): . 

(1,3): . 
(1,1): 
(1, 2) : 

(-) 
(-) 
(-·) 

(-) 
(-) 
(-) 

. 

140 
92 

232 

137 
81 

218 

3 
6 

9 

5 
5 

. . . . . . . . 
: (0,6): . . 
: (1,0): 

( 0 '7) : . 
(0,6): . 
( 0' 6) : 

( 0' 6) : 

(-) 

(-) 
(-) 

(-) 
(-) 
(-) 

. 

27 
24 
51 

21 

23 

44 

6 

1 

7 

(0,1): . 
(0,3): 

. (0,2): . . 

. . 

. . 

(011) ~ . 
(0,2): 

( 0, 1) : . 

(-) . 
(-) . 
(-) 

(-) 

(-) 
(-) 

. . 

. loo: . 
47: . 

147: 

. 
75: . 
36: . 

111: 

(0,4): . 
(0,5): 

(0,5): . 
(0,3): . 
(0,3): 

(0,3) ~ 

. 
24: (0,1): . 
11: (-) . . . 
35: (0,1): 

1: 

1: 

(-) 
(-) 

(-) 

. 
94: . 
98: 

192: . 
. 

73: . 
35: 

. . 
(0,4): . 
(1,1): 

(0,6): . 
(0,3): . 
(0,3): 

(0,3)~ 

. . 
17: (0,1); 

42: ( 0' 1) : . . 
59: (0,1): 

4: ( -·) 

(-) 
(-) 

17 

29 

46 

16 
29 
45 

-
J.. 

1 

. . . 
• . . 

(0,1): . 
( 0, 3~ ; -
(0,1): ~ . ' . •' 

• r;. 

(0,1): . 
(0,2):-
(0,1): 

( .. ) 
\ 

(-) 
(-) 

. . . 

. . 

(-) 
(-) . 
(-) 

. 

. . 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------... / ... 



TABLEAU-E BIENS DE CONSOMfl'TATION DURABLES IMPORTES 

(Suite) 

------------------------------------------------------------------------------------------------------. . . . . . :BIENS IMPORTES 
:~ro~BRE :----------------------------------------------------------------------------------: 

:sTRATES : TOTAL :CHAPEAUX. :cnAUSSUP..SS de. :CHAUSSURES. :PHONOS. :PAGNES. : 
· DE... • :Nombre: TENNIS.:Nombre: :Nombre: :Nombre: :Nombre: 

:Moyen : :Moyen : :Moyen : :Moyen : :Moyen : : : . . . . . . . . . . --------.--------.--------.------.-------------.------.----------.------ ------.------.------ ------. . . . . . . . . 
MENAGES: 

I 228 

II 92 

:ENSEYBLE: 320 

":_T-.':'!.":~.~T,"1("1 ' 

30 : ( 0' l) 
25 ;(ù,3) 

55 :co,2) . 

47 
35 
82 

(0,2): 
(0,4); 

(0,3): 
30 
83 

:,. ,,, : 
: ~; 5 ..:. f • 

(0,3); 

(0,3): 

2 

2 

':-) 
(-) 
(-) 

eo 1 : ( 3 , 5) : . . 
62'1: (6,8): 

1 4 6' (t. ._-': .2: .y.·) . . 
1 __ . ...__,:. J. ,i,J~.J . . . • H 

I 
: II . . 
: ID~ SEl'-lfBLE : 

I 

II 

. 

. . 
: EN SEI'·'.BLE : 

T 
.J.. 

II 

~ENSEMBLE: 

),..,._ 
( ,,, 
128 

354 

FEJ>!HES 

3ll 
284 

595 . 
ENFA~1Ts: 

236 

401 

637 

30 
25 

55 

. ' ' :•,O,l, 

!(0,2) 

:co,2) . 

. . . . 

. . 

(-) 
(-) 
(-) 

(-) 
(-) 

(-) 

47 
34 
81 

1 

1 

(0,2); 

( c, 3) : 

(0,2): 

(-) 

( ·-) 

(-) 

(-) 
(-) . . 
(-) 

53 
29 
82 

1 

1 

. . . 

(0,2); 

(0,2): 

(0,2): 

(-) 
(-) 

(-) 

(-) 
(-) 
(-) : 

2 

2 

(-) 
(-) 

(-) 

(-) 

(-) 

(-) 

(-) 

(-) 

332: 
231= 

563: 

• H 
(1,5): 1 

.b. 

(1,8): ""2 

(1,6): 

. . 
391r: (1,3): 

232: (0,0): . 
632: (1,1): 

75: 
156: . 
231: 

. . 
( 0, 3~ : 
(0,4): . 
(0,3): 

-----------------------------------------------------------------------------------·-------------------
... / ... 



TABLEAU-E - BIENS DE CONSOMMATION DUR.ABLES IMPORTES 
(fin) 

------------~---------------~--------------------------------------------------~-----------------------~ . . : : BIENS IMPORTES : . . :NOMBRE:--------------------------------------------------------------------------------------: :STRATES : TOTAL:PIECES de :COUVERTURES :FUSILS de :MACHINES :BICY- : 
: :DE : PAGNES :Nombre: :Nombre: TRAITE :Nombre :à COUDRE:Nombre :CLETTES:Nombre : 
: : • • • • : :Moyen : :Moyen : :Moyen : :Moyen : :Moyen : 

:--------:------:---------:--~---:-----------:------:---------:-------:--------:-------:-------:-------: . . . . . . I • • . . 
: II : 
• • 
:ENSEMBLE: 

228 : . 
92 : . 

320 : . . . . . . . . . . . . I 

II 

:HOMr-ŒS: . . • 226 • . . . . . . . . 128 : 

354 : :ENSEr-'fBLE: . . . . . . !FEMMES: . . . I : 311 : 
• • . • II • . . 284 : . . . 
:ENSErJ!BLE: 595 : . . . . 
. . I 

II 

. . 
:ENFANTS . . 
: 236 • . . . . . 401 : 

637 . :ENSEMBLE: . . . 

92 
99 

151 

27 
38 
65 

59 
46 

105 

6 
15 
21 

. . . . . . . . 
(0,4): 

~ (l,l) ~ 
: (0,6): . . . . . . 
. (0,1): . . 
: (0,3): 

. (0,2): . . . . . . . . . . 
: (0,2): 

: (0,2): . . 
: (0,2): . . 
. . . . . . . . . • 

. . . . 
(-) : . 
(-) : 

(-) . . 

492 
416 
908 

453 
390 
843 

37 
23 
60 

2 

3 
5 

. . . . . . . . 
: (2,2): 

: (4,5): . . 
: {2,8): . . . . .. . . . 
: (2,0): . . 
: (3,0): 

(2,4)~ 

. . . . 
: (0,1): 
: (0,1): . . 
: (O,l): . . 
. . 
. . . . 

• . 
(-) . . 
{-) : 

(-) . . 

21 

23 

44 

21 

23 
44 

. . . . . . . • 

. . . . . . . . 
• . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . 
(O,l): 
( 0, 3) ~ 
(O,l): . . . • 
(0,1): . 
(0,2): 

(O,l): . . . . . 
(-} : 

(-) 

(-) . . . . 
(-) : . 
(-} . (-) . 

3 
4 
7 

3 
4 
7 

. . . . . . . . 
• . . . . . . . . . 
: . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

(-) 

(-) 
(-) 

(-) 

(-) 
(-) 

(-) 
(-) 
(-) 

(-) 
(-) 
(-) 

• • . . . . 
• . . . 
• . . . . . . . . . . . . . 
• . . . . . 
. . . . 
. . . . . . . . 
: 

52 
47 
99 

52 
47 
99 

• . . • . . 
• • . . 
• . . • 
• • . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 
. . . • . . . . . • 

. . . . 
{0,2): 
(0,5): . 
(0,3): . . . . 
(0,2): . 
(0,4): .\ 

(0,3) ~ '!.. 
• Ct 
• 1 

(-) : 

(-) : 
(-) 

. 

. . 
(-) . . 
(-) 
{-) . . 



TABLEAU F-a - REPARTITION DES CASES D'APRES LE NOMBRE D'OCCUPANTS 

-----------------------------
: : _______________ ë_ë_ë_ü_P_A_N_T_s _________________________________________ _ 

• TAILLE du ----------------------------------------- : : ~;n~iN~~E ~-~-=-~~:~~~~~----:---~-~-~~~~~~:!-----==!====--3-;;;;~;;;;-------;--4--;--5--~--6--; 
; ______________ ;_~_;_~-~-~-:=~~-;-~;-~;-~;~~~;~~~~E;ii2G~F2Ë~AiiTiiËS~ië;Ai;TôTAi;TQTAiiTOTAi: 
: . . . . . . --.---.---.------.-----:-----:-----·-----· 
: 1 i 23 i 8 ; ; 31 ; : : : ; : : : : ; : : ; ; 

; 2 ; 16 : 16 : : 32 : 1~ 1 : 5 : 
3 : 26 ; 29 ; 2 ; 57 : 9 ; 7 ; 17 ; . . 

: . . 
• . 
. . . . 
: . . . . 

4 
5 
6 

7 
8 
~9 

10 

: 32 ; 37 : 2 : 71 : 6 : 9 : 24 : . . . . . . . . . 
. . 
. . 
. . 

18: . . 
10: . 
7· . 
9· . . 
7: 
s: 

17: . . 
21: 
26: . • 14" . . 
13: 

2: . . 
1: . . . 

1 3: . 
2: 

37 ; 6: 3: 
32 
33 
26 
22 
19 

: 4: 1: 
. 
1 . 

2: . . 

22: . 
ia: . 
15: 

• 19: . 
12: . 
i2: . 

1 

1 

4 
c; 

3 

. . . . . . . . . . 

. . . . . . . 
1 . . . 
. . . . . . 

24: . 
33; 
40; 

31 t 
30J 
36: 

• 31· : 
22.: 

151: .. 

. . . . . . . . . 
1 

i· . 
3: 

1: 

. . . . . . . . 
: . . 
• . . . 

i: 9! . 3 . . 
5~ 4: 

. 
1 . . . . . 

3: 4: . . . . 6: 4: . . 
l . . 

• 1 1 

s: 13: 
. . 

4: 11: 3 . . . . 
2· . s: . . 
5: 7: 

. . . . 
1: 

15: 5 . 
io: 3 . 
1: 4 . 

11: 6 
1 

19: 5 . 
21: 5 

a= . 5 . 
13: 11 

. . . . 

. . . . . . . . 

. 
' . . . 
. . 

2 

3 
5 

1 

2 

. . 
• . 
. . 
. . . . . . 

1 . . . . 
• 1 . . 1 . . . . . . . . . 27: 

14 8 111: 44 
31~: 

:-----~--------:---:---:---:------:---:---:---:------:----~:---:---:---:------:-----:-----:-----:-----
1: 3: 

28: 60: 13 2 
11 et plus 4: 26: 30 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. 
1 • . . 
: . . 

. . 13: 29~: 15: 63: 45:171: 
-----------------------------------------------------------~--------------------------------------------

:157:220: 

1 

390 

Remarque : Le nombre total de personnes est égal à:390 + 2x293 + lllx3 + 3x44 + 5x13 + 
2x6 = 1.562. Ce chiffre est inférieur au nombre deipersonnes interrogées (1.586): en 
effet

1 
des personnes faisant partie du ménage loge~t fréquemment en dehors et n'ont 

pas été comptées. 

• H 
H 
1 
~ 
~ 
1 



TABLEAU F-b CUJ3AGE D'AIR DES CASES (SONDAGE AU l/50ème et AU l/25ème) 
de CHEFS de :MENAGE 

----------------~-----------------------------------------------------------------------------. . . NOMBRE de PERSONNES . 
(M3) . . . . CUBAGE D'AIR PAR CASE :TAILLE du:Nbre de Cases:Nbre de Cases: par Case • . . . . 

MENAGE 
. dans . Visitées :~-----------------------:----------------~------------: . . . . :L'ECHANTILLON: • l . 2 3 4 . 5 l 2 3 4 5 . . . . . . 

:---------:-------------:-------------:----:----:----:----:----:-----:-----:-----:-----:-----: . . . : . . . 
30,4: 

. . . . l . 31 . 5 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 2 : 56 7 . 2 5 . . . 51,0: 27,4: . . . . . . . 
• . . . . 

28 5: 65,5: 
. . . 3 : 97 . 10 . 6 2 2 . 40,3: . . . . . ' . . . . . . . . . . . . -4 131 . 14 6 6 . 2 . 37,s: 4s,1: 55,0: . . . . 

: - • ,,. . . . . . . 
5 - 83 - 5 

... 2 2 . 1 . 52,5; 53,0; 54,0; . . . . . . . . • . . . . . . . H 

6 77 6 . 2 . 2 . l J. . 26,5: 44,0: . 24,0: 21,0: H . . . . . 1 . . . 
52,s: 

. . . g . 7 91 5 2 2 . 1 32 o· . . s1 o· . . . . . . . . ' . . ' . 1 . . . . . . . . . . . . 8 82 . 1 . 1 . . 36,0: . • . . . . . . . . . 
• . . . 

32 o= • . . 9 70 6 . 3 . 3 . 
45 '3: 

. . . . . . , . . . . . . . . 
10 . ZJ.8 2 l 1 97,0: . . 71,0: . . . . . . . . . . 

67,0~ ;11 et plus; 87 3 
. 1 

. 
1 1 . 33,0: 50,0; . . . . . . . . . . . . . 

:---------:-------------:-------------:----:----:----:----:----:-----:-----:-----:-----:-----: . . • 64 
. . . . . . . . . 46 0: 60 o= . . 853 . . 30 . 20 . 6 . 4 . 4 

. 39,1: 40,1: 53,5: . . . . . . . , . , . . . . . . . . . . 
----------------------------------------------------------------------------------------------



•II-51-

T.AB.LFAU G-a .. POLYGA?i.lIE SEI.ON LA TAIUE DU MENAGE 

-----------------------·~-------------------------------------------------------
:TAI LIE :Nombre de: N()MBR:S DE ~ :Nombre :Tcux de 

de t Chot's 1--·---·----------------------------------: de : Polygamie: 
:ménage : : de ménugel 0 • 1 • 2 3 . 4 5 6 :Femmes • . . 
:--------:--------~:-----:"·---:-·---:-----:-----:-----:-----:-------:---------: 

l • 23 • 23 • . • • 
2 34 

. • 34 • . 
34 1,00 • • • . 

• • 
3 48 • • 35 13 Gl 1,2'7 • . 

• . 
4 53 . 29 22 2 79 .. 1,49 . .. 
5 so . 10 • 16 4 54 1,80 

G 26 • • 8 15 
. s 47 1,81 • • . 

. '7 27 • 1 4 14 6 l l 59 2,27 . • . . 8 22 l 12 9 52 2,36 
• . • . 
• 9 17 . 6 9 2 '1 '7 2 ,76 . • 

10 10 . • 2 5 s 31 3,10 . . . • 
:11 et + 16 1 5 5 2 3 65 4,06 
:--------:---------:-----:···~-:-----:-----:-----:-----:-----:-------:---------: 

006 24 • lZl . 101 . 43 . 11 : 3 . 3 . 529 1,88 • . . . . . 
:-----------------------------~------------------------------------------------: 

TABLEAU G-b NOW3RE DE MAR!A<Ui5PAR FEI.l!.::E DE CHAQ.UE AGE 

:--------------------~----·.-~4------------------------------------------------: 
:Nombre de : :NOMBRE DE FEMMES AYA1'1I' El'E :Nombre mo•: 

.Age :Femmes oyait;: Nombre de: MARIEES : yen de ma-: 
:été mariêest ~1flfI98 :------------------------------:riages pur: 

r :1 fois:2 fois:3 fois:4 fois ct:femme ma- : 
i plus riée 

:-------------:---------··i··---------:------:------:------:---------:----------: . 
• 

-15 uns 7 • ? ? 1,00 • 
15-19 55 • 63 4? 8 1,15 • 
20-24 75 ' 94 57 17 1 1,25 
25-29 96 • 122 71 24 l 1,27 
30 ... 34 57 i 8? 32 20 5 1,51 
35-39 74 1 113 ~'7 35 8 1,53 
40-44 86 • 14& 34 45 6 1 1,68 • 45-49 61 a 109 22 30 9 l,'79 
50 et + 67 • 140 14 36 15 2 2,09 • 

:-------------:------····-1··-·------:------:------:------:---------:----------: 
TOTAL U!B • 881 3.al 215 ~9 3 1,52 

' ------------------~~·--·····-···-·----------------------------------------------



-II-52-

TAB!EAU G-o TAUX DE FEC01'11)!TE PAR AGE 

--------------------------------------------~-----------------~---------------

Age 
Nombre de 
Fenun.es 

NAISSANCES AU COURS DES 12 mois 
précédnnt 1 '.enquête 

Gurçons Filles TOTAL 
Taux de 
Fécondité 

:-~--------------:------------:-----------:-~-------:-----------:------------: 

:25-19 
• '20-24 . . 
:25-29 
• 
:30 .. :54 . 
:35 .. 39 

:40-44 

:45-49 . 

ans 

ans 

ans 

uns 

ans 

ans 

ans 

55 

'7 5 

96 

ffl 

74 

86 

61 

1 

9 

8 

5 

3 

1 

7 

9 

9 

6 

5 

4 

8 

18 

17 

11 

5 

7 

l 

:ENSE~I.E 40 67 . 

TABLEAU Q .. d - DISl'RIBUTION DES FRJ.:ES SEI.ON LE NOMBRE DE 
NAI SS.AN CES VI VA~ 7I'ES 

145 

MO 

177 

193 

68 

81 

16 

920 

-----------------------------------------------------------------------------------
NOMBRE DE NAISSANCES VIVJ003S :Nombre:Nombre moyen: 

;-------------------------------------------------:TOTAL . d 'Enfant • 
Age 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 de pur 

:Femmes: Fenune 

:-----------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:------:------------: 
-15 uns 7 .. ? . . 
15-19 32 20 3 55 0,4? 

20-24 8 ?fi 20 11 5 3 l 75) 1,89 
25-29 

. 
23 35 l~ 4 1 ) .. 3,06 . 4 ? ? 2 96 •• 

30-34 5 5 4 8 14 14 3 2 2 ffl} 3,70 
35-39 3 6 8 10 18 19 ·4 3 B l ?4) 3,91 . . • • 
4-0-44 2 2 6 12 16 24 14 5 5 86) 4,57 
45-49 • 2 5 6 8 11 14 7 3 5 61) 4,23 • 

50 et + 2 4 9 10 15 13 5 5 1 3 6? 4,14 
:-----------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:------:------------: 

• 65 '16 79 94 92 91 40 21 16 4 578 3,2'7 . . . 
-----------------------------------------------------------------------------------



-II-53-

TABLEAr G-e REP.ll.RTITION EN PERSONNES ACTIVES ET IKl\CTIVES 

----------------------------------------------------------------------------------
:Nombr'.-} de: 

: TAILLE : ménu~es TAILLE EN 55 : TAILLE IORS DE L'ENQ.UETE 
:NOMBRE de: 
: PERSONNES: 

: des :INTERlO- :-------------------------:------~--------------------:D'APRES 
:MENA- GE$ :Person. :Per;.:;onnes: TOTAL :Personnes:Perso:~nes: TOTAL :IE SONDA-: 
: œs :Actives:Inac.tives: :Actives :Inactives: GE 
:------:---------:-------:----··----:-------:---------:---------:-------:---------: 

l :n 30 1 31 30 1 31 36 
2 4-0 71 8 79 69 11 80 80 

3 48 110 ·10 150 109 35 144 138 

~ 53 133 81 214 133 79 212 1'72 

5 30 82 68 150 82 68 150 160 

6 26 77 '75 152 78 '78 156 144 

'7 27 9a q·;: . " 185 92 97 189 231 

8 22 73 99 172 73 103 175 160 

9 17 66 90 156 66 07 153 144 

=-·~-0 10 46 52 98 46 54 100 110 
:11 et+: 16 85 108 193 85 110 195 238 . . . . . . . . . 
------.---------·---~----·---------.-------.---------.---------·-------.---------· 

:ENSll!-: 320 715 
. 

l.580 
. 

863 723 : 1.586 
. 

l. 6lg 
. 

865 . . . . . BLE . 
--------------------·--------------------------------------------------------------

TAILLE 
des 

MENAGES 

TABLl.AU G-f - REPARTITION P.AF: SR\E ET GROUPES D'AGE 

: Nombre SEXE l,;JuSG-JI.IN SEXE FEMININ 

:Nombre de :de per- :-----------------------:-------------------------: 
: Ménures :sonn~~loi:.a - 15 :15 et +: TOTAL - 15 :15 et +: TOTAL 
: Il~EPO:::JGES: ! 'Enquête 

~-----------:-----····---:--------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

l 

2 

3 

4 

5 

6 

? 

8 

9 

10 

:11 ot + 

3!. 

27 

;~2 

J. '7 

.. .. 

31 

80 

144 
212 

150 

156 

189 

1?6 

153 

100 

195 

3 

17 

33 

36 

32 

49 

52 

35 

a1 

63 

23 

1.,9 

55 

32 

?.7 

26 

17 

24 

23 
30 

66 

88 

68 .• 

64 

83 

79 

61 

38 

87 

.. 

6 

16 
36 

24 

33 

43 

41 

23 

34 

8 

36 

62 
88 

58 

59 

66 

54 

51 

39 

8 

42 

78 

124 

82 

9a 

106 

97 

92 

62 

108 
:-----------:--·-------:--------:-------;-------:-------:-------:··------:---------: 

:1.586 341 354 695 296 595 891. 



TABLEAU G-g - REPARTITION DES HABITANTS D'APRES LA TAILLE DES !-1ENAGES LORS 
DE L'ENQUETE 

: P.ER::;c::-:-~s ACTIV"RS : PERSONYES IN ACTIVES 
TAILLE des:------------------------------·-·----···_-·-:--------------------------------: • 

MENAGES : PLANTEURS : : : 15 : 15 et plus : TOTAL; 
:--·-----$-----·---:Salariés: Commer-: Artisans:-------+------:----------%--------: : 
:Hommes:Fe.r.ll!les: : çants : :Garçons:Filles:Invalides:Sans:fa-: : 

: ..... __________ :-·-----: ··-----: ··--·----- :------- :------~-- ~ -·------ :----·-- ~ ··---- ----: _ya.1 ___ :----- ·--: 

1 12 8 3 7 1 31 

2 22 34 5 1 7 3 6 2 RO 

3 38 CO 2 1 8 17 16 1 1 144 
-:.,7 78 5 2 11 33 36 10 212 

~ ?.C' :· ·1 ? 
, 6 36 24 6 2 150 1 

,,. 
17 51 1 2 '{ ':"~ 

33 9 4 156 0 ../ L. 

7 22 62 3 l 4 49 40 ) 5 189 

8 19 50 2 2 t;? 43 2 6 176 ,,_ 

9 12 47 2 1 4 35 4l 3 8 15} 
21 23 {~ - ~ l"'\I"'\ 

10 8 36 2 :... . . . . 
:11 et :plus 11 68 1 5 63 34 4 9 195 . : --- : . : : . 
: . : . . . . ------ .... - ------·- ------ --------- ------- -------
~--------·--- ------· ··-·---- ----·-·--- ····-----·-- . . . . : . . . . . . . 

1.586 : EIJSEi'13LE : 
218 

. 
547 

. 
25 

. 10 
. 63 . 

341 
. 296 . 

43 43 . . . . . . . : 

----------------------------------------------------------------------------------------------

1 
H 
H 
1 

~ 
j 



TABIE.AU - H 

-II-55-

HIERARCHIE DES DEPENSES 

I - Achat de 500 trancs 

. : cuvette: Lampe- . : Fois sou: : vêt oment s: • . 
:Pagne: :chul.se: •)OUr 

: émaill~ tempête: salé . . enC'unts . . . . 
:---------------------------------:-------:--~----:-----~-------:------:---------: 

:Hommes mariés avec enfants . 3,38 3,75 3 ,o::;: 3,25 5,26 2,33 . 
:Hommes mo.riés sans enfants 3,38 3,88 2 3,13 4,88 3 ,75 

:Célibataires masculins •••••••• . 3 B,25 2,f"J! 3 5,25 5,25 . 
. . 

:Femmes mariées avec enfants 3,18 4,14 2,..'..9: 3,10 5,70 2,69 . . 
• . 
:Femmes moriées sans enfants 2,90 3,65 2 2,80 5,10 4,55 

: Célibataires féminins ••••••• 3,17 4. ,17 1,67: 2,33 5,33 4,33 

II - Achot de 1.500 francs 

. :Anti- :Couvor-:Pièce.dc: :Voyase: • 
:lope ;turcs :pugnes : Table: ehnussu:!.'eS: Bville: 

:--------------------------------+------t-------:--------:-----:----------:------: 
. Homes mariés avoo enfants 3,20 2,37 2,90 4,12: 3 ,8•.l: 4,57 • 

Hommes mariés sans enfants 2,75 2,38 2,25 4,75: 4,13 4,75 
• . . . 

Célibataires musnulins ••••• s a 3,75 4,~5: .S,'75 5,25 . 
• 

Femmes rnariéosavec enfants 2,6'? 2,60 2,2.8 •l:) 64: 4 ,73 4,08 

. Femmes mariées snns enf o.nt s 2,45 2,85 1,90 4 ,85: ...... ,oc 4,15 . 
Célibataires féminins ••••••• 2,33 2,17 l,00 fi 4,83 5,17 

----------------------------------------------------------------------------------



-II-56-

T.ABIJ!:AU-H !llERARCHIE DES DEl?EIDEf ·· 
(Suite) 

III- Achat de 5.CCO francs 

---------------------------------------------------------·----------------------
: Lampe Piècu: 
: : à : FUsil : dl; ~Couvertures: Dot : 
:pression: P~GC-

--------------------------------:--------:------- :----··· --: -----------: -------: 
Hommes mariés uvec enfunt > 3,93 2,08 3 .,_, ' ' _, 3,92 2,45 

Hommes meriés sons enfont: 4,36 2,63 r.t ,-
"' ~ .,1:) 2,75 2 

Célibutuires mnsculins ••.• 3 2,25 3,75 2 '..i: 

Femmes mariées avec enfunts 3, 5() 3 ,3C ,:,,10 2,~ 3,86 

Femmes moriées sans enfants 3,80 3,10 ..!,15 2,45 3,50 

Célibataires féminins ••••••• S,67 3 ,8~ l,50 l, !50 •l: J 5() 

IV- Achat de lo.ooc rr-~ncs 

Pir·(!QS Mo chine . Vélo : l,tO ù ChG0 Dot . 
pr.r_:nc coudre 

:-------------------------------:------:--------:---------:--------:----------: 
Hommes muriés nvoc enfonto 2,80 3,89 2,31 2,51 3 ,.:.3 

Hommes mariés •runs enfunts 2,GS '.-\,OO Z,86 2,63 3 

Célibutoires m.rnculins ••••• i,75 ; ,25 1,75 3,75 3,5 

Femmes mariées ovec enfants 2,59 ~,28 2,73 2,90 .;,,50 

Femmes mariée::> sons enfants 2,70 ~,40 2,60 2,95 4,~5 

Célibataires ::'éminins •••••• 2,67 l, 50 3,17 2,6? 5 

---------------------------------------··--·----------------· -------------------




